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Le gouvernement vient de: ssdinst véditashet et pfatique- 
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Militaire. , D'ailleurs, voici le texte explicatif ns le gouvernement 
a emmriqué ‘Aux journaux : 

IL “FAUT DES HOMMES ET IMMÉDIATEMENT | 


; veligion aütre que protestante. 7 
de en Aussi, au ‘point de vue de l'effort. des. nativns anglo-saxonnés 
u Vu la situation critique qui s ‘est développée. soudainement sur dei vette notre: lei Événements de chaque Jour ns prouvent 
“1e frone de. ss Eve Qurvrs rene _—— gg à ns qué si Les Fi nets n'ét étaient-pas un peu partout où ni ‘avaient pas. 
+ ‘e rm sd iées nien re ho " cie ‘en séri és Ét£ partout -depuis Te <punenee m'ént-de-tte guerre, les” Atiemands 
_ à  — ee _—. EE lé os auraient probabter ment ex -béit jen De leurs adversaires, La der- 
quences Pousibles, an ent Vent à Ia décision qu'il ane mon seulement [è efensive les Allemande est encore mer récente pour cône 
és, en e nû. à : : : 
: éai vaincre ces écrivuilleurs à tant. le poucé carré, que si la France à 
: Es pe mais me Pre ef 4 dienne, el peer fait quelque chose. /jusqu'iei; elle: est encore la seule qui àit sauvé 
soient assurés à la force exp Ationriaire cana DA CR UU'eau toutes Nes autres notions, même sglo-sAx UNIES, des mauvais pas 
: LE SYSTEME ACTUEL FAIT FAILLITE SE où elles s'étaient embourbées. st que é4.sera. probablement encore 
ÿ : cette inéme France, déduignée, qui‘ira Javer de son uns les’ der: 
.. En vide des besoins urgents qui.ont.-surgi, ‘il est. maintenant | nières pluges que l'ennemi: aura entevé des nations 4nilingues. 
reconnu que les hommes additionnels si nécessaires ne peuvent être Depuis que les Auwméticuins out ehtrés dans la mélée, surtout, | 
enrôlés en temps voulu par le fonctionnement ‘ordinaire de la loi du |;, ,. four pas avoir le sang trop chaud, réelleuent, pour. prendre 
service militaire ou par aucun autre système de sélection indivi. ui journal-anglais-queleonque-dins ses mains, èar à chique page 
‘ee duelle, le gouvernement à donc décidé que le seul moyen par lequel de ves Journaux on se héurte à un mangeur de tôut ce, qui est fra 
- des renforts suffisants peuvent être obtenus en temps utile est de! 4; surtout canadien. francais et'eatholique: et maintenant’ ee sera 
__se faire donner l'autorisation d'appeler en service actif tous Mia tout où qui sera irléridais. + d'Irlandèe au moins C'est toujours 
. ‘hommes d'Ün âge déterminé qui sont physiquement aptes et de sup-} ikic; vexent: mais tout de même, rious sommes à un inomient : de 
le primer toutes les exemptions dans le cas des ‘hommes ainsi appelés. | Lhistoire ‘où tout se. dit à découvert presque. Il:,3e semble que 
= ME s né pérdons rien, ay contraire, car:maiñteñnant nos ennemis. se 
3 INC IV NT nous né per 
CEUX a 20 e IN LUS » montreyt sans De Les tactiques pour combattre de à 
C'est l'intention du’ gouvernement d'appeler en premier lieu les | découvert sur le chauip'de bataille sont beaucoup plus faciles 
hommes non mariés, les veufs sans enfants do 20 à 23 ans __. appréndre et à pratiquer que cellés- dont il faut se servir eu ea- 
vement. k chette. Pour nous l’arine-blanche qui fait trembler nos Alleiuands, 
i es € tree œ D ° 
î On croit que ce sont ces jeunes gens qui peuvent être enrolés| ‘ °° ou langue et notr br, ve pe utiquons- re les ve 
à sf x , x * 
{ avec le moins de fâcheuses conséquences pour l'agriculture et toutes ét tenons-les pe nie el ie aval Hs ii see un nous PE 
les autres industries essentielles. L'appel d'hommes d’ autres â el nous se réel certaine de la vic rs ette victoire. peut tarder à 
sous l'empire, de l'arrêté en conseil projeté devra nécessaireme venir, comme ‘la vietoire des Alliés, mais-/elle -viendra, ear- uous 
dépendre des exigences de la £ grre et du besoin. de renforts. Dans|4V01s vu pis et nous, , étions bien plus inal ariués ct bien moins 
CFeCtAtHX la LEZ rm nt COCO] 
= o+-4 e mit mire continuera à fonctionner pour ft ###H9EFEMH3 ER É LES ES _ 
p est €; AS #“ + 
tous les hommes de- la classe 1 et de toutes les autres pren Les unilingues, e'est bon sign fe “ià 
4 hommes de 19 ans seront appelés à s'enrégistrer sans délai. . Tour. à + MELAS. 
les efforts possibles seront faits pour accélérer le travail des tribu- me pes r 
k naux et des cours d'appel dans l'examen des demandes d'exemption Rs ENCORE tn : 
en suspens, exception faite naturellement que le gouvernement ait > 
| plein pouvoir de faire face à la situation telle qu'elle se présentéra 
dans le cours des événements. Le parlement est prié d'approuver ee — Er 
xs RER ar bras ie gels Son ie Maé ‘Le numéro d'avril de la Gazette Officielle contient" eñeore une 
a se * ie citats de. mt cbr toutes lus ms Ps Je | P'o0€ lamation datée.comme suit : ‘En l'än de Notre-Seigneur 191K:°! 
de (3 £ 
Pa 


cas de la classe- -appelée. 


: L'arrêté en conseil, non seulement place les jeunes gens ayant 
gaintenant dix neuf ans ‘sous le 2 des disponitions . la loi du 
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fait du service dans le corps expéditionnaire, mais ne sont pas, allés 
plus loin que lGrande-Bretagne, et sont depuis revenus au Cänada 
et ont été licenciès, Ils:seront obligés de reprendre du service 
quand leur classe:serd appelée, s'ils y sont physiquement appelés. 
On est ‘actuellement: écôcier avec des gouvernements étran- 
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la séparation dé Etats-l'nis : jet. te Mère Pytrié était certainement ? 
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de Ciouvernement mänitobaii connaît-ik. Notre-Seigneur, et 
ie connaît, sait-il ce qu'il ést, et s'il sait. ce qu'il est, le anettra-t-il 
bientôt à la place qui lui convient dans son département de L’ins 
truction pabqtre ? Car Cufin proclamer la divinité de Jésus-Christ 
à la-page d'honneur de la Gazette Officielle, et l'ignorer profondc. 
ment, plus que cela; lui faire me guerre .sournoise jen organisant là 
conspiration du silénce autour de Fâme des enfants dans les 6e cales, 
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sinistres farceurs qui disent: une chose: pn.eroienit ue autre et ea 
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| Vres quelconaie das. un-wdroit | 


| 


Î 


| 


| soldats. 


“ompte qu'une guerre terrible se 
poursuit en ce 1xnient, et’ que és 
sy” lesquels l'univers 
| compte “ aujourd ver sont en dan- 


À l'avenir. EX si rot ger de mourir.de faim, Un petit 


nombre :tependant né .s'ést. pas. 
encore rendu £tompte de: ce fait, 
cette nouvellé loi de la’ Com-. 


[mission contribiier ra à tr fui faire 


blé d'nde-o1-derx épis de blé à 


litiviens : V'É vis. x Swift; 


es D'EDUCA- 


rs 


rait-existe quelque part-unrap | 


A ne nn en cerdEmn Luret du gaspillage de vivres, soit | ; 
Sr LA FIFRTE “ee | lans «un entrepôt, soit dans un TION FRE PU S 
re TT Tréstirant, un hétet"ÿn un eafé j—— nn : 
— Lu megane il est de-son de} | Thambre 6, Immeuble Pro- À 
"pur! #_ € à ; 3 2 rh : 
Une nouvelle étude du Père Louig | ‘*" ‘Porter lu,chôe à lu con. | vencher, St-Honitoce, Man. 


Lalande” 


L ‘Action francaise, qui célèbre life hous travérsons, alors que du. 


par un: regain d'aétivité son 
: ème anmiversire inaugure | 
par laspublication de la Fierté, 
(a grande conférence prononcée | 
sous ses auspices, le 2% janvier, 
per le Je. P. Louis Ronde S.J.), 


petit, Le tout forme une ‘légante 
b 
papier fort NOT 

La. Fierté, qui parie coume pre- 
mier tire Une soirée d'action 
française, se teud 10 sous l'unité, 
#1 la doniräine, #8 le cent, #70 le 
“mille, frais te port en plus. H faut 
adresser les commandes au secré- 
tariat de lh Ligue des Droits du 


09 


naissance des aftorités municipa-. 
[irs. Dans Th (émps “one celui 
rareté des vivilés est si grandé 
‘dans le monde entier, et. où 
prix sont si élevés, même en Ca. 
Luada, où f ‘abondance dévrait pra- 
|tiquement exister, «est un 
{voir pour chaque citoyen de voir 


le 


« 


ment fédéral. 
‘Pourquoi le. 
gouvernement ue, se montre-t- il. 
päs plus sévère dans--certainsT 
casf" On faisait ajlusion à cer. 
tains cas de: gaspillage pratiqué! 


sur une:grande éehelle.-téinoin le! 


ces d'un entrepôt de Winnipeg | | 
oùdes millions de livres de vivres 
out £t6 gaspillées, et on én arri-| 


1 
| 


deu "+ 


de. 
1e SOU | ‘€ que 14161 soit obeie au sujet |: 


On entendait sôu- LES 
rochure de vingt-huit ages, sar! vent la remarque: 


Il a été propos, à la der- 
nière réunion de l'Exécu- 


. 


liveau, que des rémercie- 
. ments spéciaux soient of-. 
‘feris aux mémbres de l'AL 


Ve end clé 


D os re 


“ 


. noi Une série d'é ubes= d'é-Tdu gaspillage des vivres, on sen- - Boniface gr À 2, . < 
tendue trop conkidérable pour lallement dans les “établisseménts | 2 ce ffrir à ue L 
revue, qi ui paraîtront à hitervalles l'hublies, ais encore à la ‘naison..| ns a Asso ee 
inégars das lefornat et sous les! Däns le passé, on s'est : éouvent | on, et qui se trouve 
coul ] | Hp ve être la recette de la soirée |! , 
uleüre de l'Acuon française. | plaint de l'existence de guspilla- | ve À , +3 
La Fierté decompagnée d’ ex-| ge des vivres, et de l'absence de | le 20 ’ rt: par eux, | 8 
traits des discours prononcés 1|règlements pour. côomhaître eut mars rie 1H put | 
cette méme sÛ sie du 25 fanvie: gaspillage. ‘“ÆEn général, on ap-!\ SA Cape ° 
par.MM. l'abbé Grouix et Mont {püyait le. blâme sur.le gouverne. Egalement Jore RE 


L 4 francais. bureaû 32, Hrimeublé de | vait toujours à cette De 
: que les Anglais et Américains — des. frèrés: junehuY, n'ont | lés semaines dépuis un an du deux, faites done dé votre eûté ju |}, Sauvegarde, Montréal. tervicnit:ii past” = + 
A “été sé ‘parts que pour ni teinps,.6t qe 1 nimmient'est vs dt pour eux flort.: pour qnéttre la petite’ bande .jaurie. en meilleure posture, Cing aille exemplaires: “ont dé On a pris dit temps à compren. | sl A 
À de: faipe fere: ga. rte dn monde, et en premie) lie À d: ‘Allemande nc otre Caisse plus à hi ait 4 à. 4 vendus pat, | dre :que le pi plié dévait être en|e- pe " 
Ï g ‘ : Fe / ; n eu, L Fr _ : « j 
{ ane É es is : F . + ++ " Ka ii g NES" de ; es RS Fr ‘à 
ee 2 RU Ave de * +. : r di ? M * i tt VAR me. } RAT 11 Huy OT EL SNAE 1J à 4 A ess FU 
ve rh rh rpg ar psc nt rnb a ge in D A ere print PRISE AU ee he HUE. RUE TRS A Amen FR AE Le” : prie ss 


+ 


OU 


remstss 2 ds 


faut se dédoummagér par 
gardent leur saveur et Jeur fraîcheur, quand ils sont mis en coû- 
serve ; les pommes delterre, les oignons, les navets, ete.-bont toujours 
bons et fermes, s'ils ont une plate sèche et fraiche. 


. les heures de repos, après 


; ‘peut 
il nous semble 


Ô 


-du soleil 


a augmeuté d'uhe mani 


comme de vrais professionnels. 
tra... 


cçons de: choses ; 
tiondles. Sa charité 


il sentira un 
peut être 


les produits dè son, petit jarilin avec 


d’avoir du. térrain. 


une ainie* un joli panier de légumes cultivés par lui 
d'avance son air fier et heureux. 


revenus, 0 
dire des bains d'air et de solcil. 
* s 


fes légumes. 


Ya classe 


ais] 


Mettons-nous done à l'oeuvie, 
que. pied de terre qui entoure ‘nos demeures, 


re: maisons pans Gui VHS pesdast le : ne 
qu'il faut . retremiper,’ à 
bains vivifiants d'air et de soleil.‘ 
enthaïnées par les, devoirs de la famille, 


écoutons pas ‘Ja notiebalanss: qui incite. à. earesser l’orei} 
plus Les serge 2 non plus la vanité qui craint les ravages; des 
sûr la peau du visage et des inaïhs. En ces jours 
misère il:faut secouer notre paresse €1 ‘mettre loin nos pensées 
vaniteuses, péur: songer que nous devons fair® notre part en pré-| | ras 
. voyant pour l'avenir. En: ce moment, c’est la terre qui rapporte! 
” lé plus et pour nous, gens de, la. ville, chaque pouce, dé têrre qui 
entoure hotre demeure « tevrait étre en culture. 


re. iquiétante depuis quelques mois, et il 


Qua 


finie. 


nous aurons ‘le’ bénéfice d'une ‘eur 


Les” fèves: 


chaque ‘ 
carré qu "il ensémencersa Ini-méne, qu'il entretieudra et. qu'il réco}: 
C'est un-excellent moyen de développega santé et-d'utiliser 


1 prendra d excellentes 


même pieux, mais 
l'intervention des 


Eu élorgé. 


à elle n'existait. 
questioe-earait ét 
Cire Mas, 
inents, voire PT 


queé 


EU De PURE LE 


LLETT COMPANY LIMITED 


Le prix, “riches et d'u ui: svt 
| 1e füreïit -donnés par’ Mme: 
F. Gauthier et J.- - Bourgouin, 
na ml de l'auxiliaire. Les} 
eureuses gâgmantes furet :; | 
‘Bridge +ter-prix, Lady Dubue : 
2me prix, Mme Jones. 

“5007: ler prix, Mmes 


féomiatretns turellément. ‘1 Lx plus 
Re oh jar, érañde partie de £e numéro à des } 
D'auires politiciens français en! rénséigiieuents absolument inté 
ns sont impliqués: dans ee qieltessants.sur la ville et. da: pro vin 
L'on appelle en France le Bolois:! “de Québec. -Nul doute que ce-nu- 
mé, pour qualifier les :activtiés| mére, qui est tout nn volume, sau- 
pro-allemandes. de Bolo Pacha, Celra faire. beaueoupr por l'union de | 


qui. en. ext le préfet}; 
tré qu ls étaient tons 


rétrohver 


Be devront. done 
Feux parti el il leür : 
chef d'autyés ressour 
meñter 1 caiske du 


k, John- 


£ . y 0 \OnTvert 
bugrédients: Ï-tasse de racines Paris où;-en 1894, il était eondam ment: Nous ne pouvons résister LPAeS Seront cenver 


rteront + “tu 
Préparation: Mélangez les dan- pagne, où it tenait urenfé pafro. | gouvernements: ls donnent la’ so. Porteront.les victuai 


lions de Ent ë 
. [delians, le eéleri etes feuilles de | nisé par, la col . |ution.: à plusiéurs problèmes sou- GS de: poste + : Des 
, » É : i vnie’ française. En | l nes SOL, e rs 
cu H'n'y r pas bite les ee. pe nest ge rh = mettre &llaitue avec-la mayonnaise, et ser- 1903, il épousa utie rie he veuve | evés: depuis quelques | années. On dt. 
la euiture. es ja + nos cnfants, lès tout-petits même, peuvent licz avec des tranches de “pain qui lui apporta un revenn de 74 la beaucoup parlé des “B: itish Se 
faire Jeur part, et.l on peut.tirer un parti agécicux des jeunes, qe {brun et-blane beurrés. 000 francs par aunée: à élargit born , de of éito#ins canac dits a Ses is 
l'on serait tenté de croire tout d'abord trop faibles pour être utiles. | SE 'Y-ES alors: son ehamp d'action let de- wés:en Angleterre où dans [Je [°2 ex pour, lés:quvalides 
Mettons-les à l'ocuvre, excitons leur ambition, et nous -pourrons vint court RTS PEU à , Royaume-Eni; le , Quebec Tele. |-= 
“ ” Ne ne sue : re à ; do : Ma. cnnais ns hüile co ter dans lé commeree-de à ; 
constater que ie désir d'être uTiles les poussant. ik-travaileront v ire D A ES 2 SAT 


( 
dans 


et donne rh 
pourécnti ture de 
la population purement canadien- 


cañadiens liés 
Angleterre, 


temps 


ces citoy ens 
Jasvieille 
tm 


Insrrédioerits 1 cuillerée à thé de 
inomtarde:; 2 


sel : 


enfant ait son petit Pen de: temps avant lu guerre, 
cuillerées: à thé de 1914, Bolo était en Egyptæoù 
thé de poivre F3 entra en relations avec le kh£-!! 


bläñe ; 2 cuillerées à soupe de au-|dive-Ahbas Himi qi fut répudié 


| 
ARE : graph nous doûne le-nombre de 


euillerée à leu 


pour l'est 


RAR  mrodaetioni- he tere ;: 2 cuille +rées à à soupe de es par l'Angleterre : il reent du khé mé re ce ie a rom 
Re en lui Pier ris fondu ; 3 oeufs ; # takse de lait ; dive le titre dé pacha qui fut de- novice | RASE MST ve Se dent is 
St" Ot Gé ay da tasse. de vinaigre.” » PEN puis toujours aceolé ‘à son noi “rer \ Te 3.7 { As à PAGE 
ét ñh ont HE avantage ER POP ET FR 133 0 : : | TAPIO 6 re JS y & Nas RES QE 
“Quel bonheur pour l” ef ant d'aller portes chez |: due int pers reprap u pnun dre la fuite ui khédive ch Suis- M i we Rene f: un + Ni AÉRIENNE TER 
du | | ja et le. vinaigre, ainsi que la mou-| se: en 1915, Holo alla le _fençcon: | Manitoba: .:..:. 91,000 A nerf 2 
seul. Voyezltarde, sel, poivre et sucre, dans | trer à Zurith. Un ministre ae- Saskatehewan =: 17,000 30. . [ment tant” le mal que eau 
RAIN une casserole en porcelaine : ajou- {mand, vo Jogow, et le khédive ‘Alberta _66,000 40. EN ue ie | 
grands et -pétits; eultivons eha-ltez les jaunes d'éveufs bien battus, | décidèrent de donner à Bolo dix Colombie 107,000 DRE ES PA 
Eu augmentant nos [et faites euire au bain-marie: Lors- millions de marks pour influéneer |: Voici maintenanñt tn autre ta-| Nour iois à | 
printannière, c’est-à- que cela éonmmence à épi tissir, ôtez | la presse francaise, Bolo en reçut biean hon.imoibs intéressant, echir Ne Es RE ASIE à 
/ : du feu et brosser. jusc qu à ce que | quatre millions pat, l'entremise }du pourcentage des'hommes de. 20 | frmeni mures e ht Riz 
‘ GERTRUDE. cela-soit bien uni. Ajoutez les |des banques de Suisse. [à 40 .ans dahs chaque province: S Je 


blancs battus enneige. Durant l'été de 1916, il acheta | Québec, 29 pour cent; Ontario, 86'; A rt 


} 


L'homme n’est pas le roi de | 
C'est l'enfant... 


Fleurs d'amour, . beaux enfants aux youx dlaire : au ‘front doux, 
Que l’on béerce et qu'on fait sauter sur ses genoux, 


Gai comme le 2natin et: comme 


L'enfant c’est le soleil qui ri 


Le renouveau de Dieu ‘dans l’: 


de s64 6e ge 


- L'enfant parait; sa:vue ctlaireit les visages > 


1 éourit: son sourire a: chassé 


On l'appelle: il accourt avec 


Par bonds comme un viseau-dout.on.a.coupé l'aile, 
terre, 


Il s'avance étonné de la 


‘Gauche comme un amour. 


QUESTIONS ENFANTINES 

Tous les üns quand l'été revient 
avec ses jours chauds, les jeunes 
iumères tremblent. en 
leur bébé et avec raison, 
mortalité énfantine est. toujours 
grande en ceité saison. Pour les 
bébés élevés au'biberon ou si l’on 


tar 


a 


t 


. É E:'R. 1 est une autre question qui a! des chiffres. #ssez lumineux peur 

ses pieds nus! ROME ES RSR été. bien. débattue. aussi depuis eeux qui veulent se tenir au cou- 

beaucoup de zèle, quelques années, celle ‘de -l’ins] rant di mouveñnent de la popula- 
LE CASTOR A TORONTO ; 


tœnbé 


regardant 
la 


veut bien, à la bouteille, la danger 


est plus menacant, car cette nour- 
titure n'est pas nalurelle et tout 
l'amour maternel 


n’entpêchera 


pas l'enfant de devenir malade si 
la nourriture qu’il prend n'est pas 


celle qui lui convient. 


Le Croix de I 


’aris, publiait, il y 


a quelques jours un article très 
pratique. du Dr Chéreau, que tou- 
tes'les jetines mères devraient lire 


3 vec attention : \ 
- Le lait de vache et les nou- 
veaux-nés | 


Le lait est L' ’diment i übligatoirt 
des nouveaux-nés ;-quelquefois la 
maman ne peut nourrir, trap sou- 
vent elle ne veut, m amant ainsi 
gravement à ses devoir *mater- 


. nels. Il importe au plus faut point 


de dônner un lait digestible; ‘le 
lait d'ânesse peut être comparé où 
lait de femme; il serait tout indi- 


-qué; mais, si les ânes. et Anesses 


‘courent les routes et les cités, 
“lait d'ânesse.est plutôt une rareté. 


1 
l 


le 


Le lait de. vache “devient quasi 


- obligatoire ;, comme nt L'employer? 
#7 Le: plus grand nombre d'e nfants 


-" mé 


nourris .au lait pur, pendant les 
six premiers mois de la vie, souf- 
frent au point de. vue digestif 
comme au point de vue nutritif ; 


e'est ce qu'on appelle la dyspépsie | 


du lait de vache. Dans ce cas, les 


bébés expulsent deux, trais, qua- l 
.tre fois par’ jour 


des.. 
abondantes,. pâteuses, de _couletir 
jeune Ipâle, on Li du hais de 


re PRET 


ns 


inatières. 


lès 


FRAGMENTS: L'ENFANT | 


création 


Rose comme l’espoir-et tout ce qui coimmencec, 


< < qu'elles sont chaudes, coupez les | Pachä Sur ve eontifent. et il enfines. e “1 
ne on ES \ deux bouts, ereusez le centre et {avertit le gouvérnement français, |: Dans Québec, it y a 20,000 hom- 
. . + * ci . ? LA * Le ” et 

laissez-les tremper toute,la nuit | qui fit arrêter et! condamner. Île € 


dans la 


wrière-saison. 


sons 


indécis, 


maAiSOA! 


nuages ; 
Il parle, 6 talisman de ses inots ngénus! 
Îl marche et nos soucis meurent 


nac dan 
‘ le ‘ bad du séne teur. Hum. | Manitofa, 36; Saskatchewan, 44 ; Sulter tie in AE an LR 
bert_ pour la so de Alberta, 44, Colombie, 5). TE PET PT NOT , 
= : de ÿ . “ 4140 fr TES En Trier 1916, ilvint | Le Télegraph noûs donneensui- LR “a not ri pp 
- ; Ingrédients: !> doWzaine de l'en Amérique et il se fit payer late .un autre tableau sur l'équili- tu di sd 
* | betteraves; vinaigre ; «oneombres- Somme Xe 10,000,000 ‘te frants | bre entre le nombre des hommes | "778 


hächés; céleri; feuilles de laitue. 
Préparäionr : : Faites bouillir les 
betteraves, ‘ pelez-les péndant 


par la banque allémande Deut- Let des fermes, dans chäque pro- 
che. Le’gouvérnement américain ! vince de la Confédération  eana: 


uL 
découvrit les agissements de Boo fdienne, fl donne’le surplus db. 


dans 
75,000; daris 
dans la Sas- 


mes de plus que de femmes; 
l'Ontario, il y en a 
le Manitoba, 45,000: 


dans du vinaigre. Remplissez avec | coupable, 
uñe quantité égale de concombres 


et céleri haché fin.. Placez chaque 


à kâtchéwän, 91,000; dans l’Alber-|those que, 
: betterave sur une feuille de. lai QURPAC AU PREMIER RANG |{a, 75,000; dans la Colombie, 120,- How aeipneit et 


ôt fuit 
aux "dyspept 
sans douleur 


stilles il aura 
d'assurer 


tue et versez dessus de la mayon- 
naise. 


000. F ' 
Comme on peut lé ‘voir, 


de et 
normale et 


ce sont 


truction publique. On sait que le 
| système scolaire de la provinee de 


Hen-dans-ehaetwie des-parties: de 


notre grand paxs,-sttrtout en face, 


du paradis ! ; ë ere Québec eu est"un qui lai _ abso- dés “véngments actuels. 
l'oronto, 17. — :Bes Toronto: |-lument. intacte la liberté indivi- | __Le Droit, 

LOUIS RATISBONNE.. niens se-sont découverts un goût | duelle. Un peu: partout dans le SRE Fe 

; x x 4 Ù n tb — erronne ries' 

particulier pour là chair du eas-|imonde, où tend. de plus en .plus, ras res, papier à Cou 

. . “ ! L 
tor. Depuis’ que le’ département | depuis-un quart-de sièc uxtou, | ‘‘DANSES SAINTES’ 

- des Terres-et Forêts a. déeidé de{à faire disparaitre ce sYstèime Hi- ' : ‘Moellons- et 
itri I lle à d'éd fourni rues viande aux habitants! bre par: l'école obligatoire sous ch grosseur, Sable, | 
L » LIN 12 dl * .- r + " - 
VITIET. LES .SOUES SONT C'OCEUT Le Toronto, la demande en: a aug- | Prétexte .que l’école  obligatoi: 1 '& 


repoussante. Lés enfants groissent 


rhée apparait souvent ; 


tuels. 


« Semaine Religieuse de Mont- 


nenté de plus er plus chaqu: à l'va donner de bien,imeilleurs résul- réul contient les lignes suivantes - Glaces de fa 
ral; s6n+ piles: et bouffis ; la diar- jour. Les abattoirs ‘municipaux | tats. Les-statistiques sont  bienf + 4: ' taie) 28 Le de Portes ét ch: 
parfois les ont," jusqu'ici, recu 400 livres de | éloquentes quänd on veut les con- hôn Al PRET been Ai ments intérieurs 
bébés ont des vomissements hab viande de castor du pare Algon- sulter, et-il_est bon de Je faire ee Er . Fans Pi à 
4 quin, et.on eu. attend d’autres en- pour .ne pas S'exposer. à p'ôner en France et Ai ?e & mais 


Dans les six prentienms-mois -ikne 


faut 


pur aux 


caséine de 
faut 
Marfan recominande Ja 
suivante: 
païtie, adilitionnée de 10. pour 100 
de saccharose. 

trouve partout ; 
dinaire (de betterave ou de ecan- 


il 


te: 


He }: 


saccharosé par 


de tait 


pas donner 


; À 
ie D de l’école d'assisti ance . libre, la ticipent eux-mêmes ‘aux danses, 

Cum int remplacer. Jef" Paris, 17. Bolo Pacha, dont | eonelusion, ii nous more est | mais ils y président, les approu- 
la lactose ou sucre s ral sens tiontiet avait attiré bien facile à tirer. : : 


ce produit 


Vois. dés”"changements qui n'apporte- 
raient nuHerent le bien désiré, ou 
qui ne tendraient pas vers da fin 
que l’on se, propose. Pour se bien 
entendre sur l'efficacité du systè- 

Ée ame ôbligatoire,il faut chercher le 
mort portée contré | Pourcentage d° cdi si e "que “es 
ute trahison a. été enfants lui accordent, Si le pour- 
De à Vincennes. . centage d'assistance dé : l’école 
obligatoire est moindre que celui 


les Etets-Uni 
üÿ quelque Cho Ge 
Ju Îs avaient te 
Les Amérik ais ont 6e 
pellent des danses 
pas qu'elles soient 
mais parce qu'elles Re Avec 
l'autorité du çlergé et l'interven- 
tion dé quelques-uns és ses. nen- 
bres. Je ne dis point qu'ils-par- 


du lait de vache 
nourrissons : l'excès de 
ce lait le rend indiges- 
le-diluer, * Ci Docteur 
formule 
eat, 1 


A D —— 


A ETE EXECUTE 


qu'ils 
nalites. : 
uintes eh 60i, 


lait,. 2: parties: La en eng 


font 


Le saccharose se 
c’est le sucre or- 


Springfia 


Pa ne ace vent, et c'est:ve qu avait défendu 
$ s 2 
tp un déeret de la Consistoriale du 


‘attention dn monde entier en fé- Voici un' autre tableau que nous 


et m'est utite-que lorsqu'il F7 a crier dernier a été exé cuté à Vimftrouvons dans ce numéro ‘spécial | 19% mark-1916. excluant les mein- 

constipation. On emploiera de jeunes: du ‘‘Telegraph””, il ext tiré des | bres ri er wrd ss PE Patrie " 

l’eau qu'on aura fait béuillir pen- H avait été arrêté le 39 se pieur- statistiques officielles du gouve PUR TENCEAN eg qu'il hus- er 
damt-detx—à-trois-nrinutes-seute ir deniers Kous l'accusation d'a. |nément provincial de Québec. On tait lé hubitädes ae à depuis = - 
ment { on battra cetté eau pour | voir recu dé l’argent dé l’AHéma- | peut difficilement se baser sur une l'auel ue « années. et que le pi 

L'aérer; og ajoute le, suere ; pen: L'ene peur conduire, en France, une | meilleure ‘autorité: a Fy trouvait son avai es: Car on 

ant qu'ellé bont, 4 prop igaude.en faveur de la paix. Assisthnee |! _ 


Le 


rit RIEFÉ 


dant LPS 


Quand je bébé: est 
dans Le-cæurent—du 


mois on 


et cuipé à thoitié pen- fe idamné à la peine de mort. Ontario 64.66%, me en France on danse. pour-des 
premiers jours, au tiers ses avocats portèrent sa: cause | Nouveau- Brunswick. 83.06% | inondé on° dés incendits. : On. à 
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auart, et si celui-ci est bien tolér é:; 
on lui sabstftue: : 


noel Rare. si on né pouvait point biaiser avec 
du lait pur légèrement sûeré. res aecordèrent cependant ureur:] be -Droi.-—- % e élle, et on a souris à la Congré- 
Si des troubles. digestifs appa- | (is, parce que “Bolo' avait prémis En cream k ‘ è 


raissent-on-revient-atHèit-addi- 
tionné- d'un 
d'enk-suerée,-En-règle gérérale, 
cette préparation est bien digérée, 


SECOURS NATIONAL 


La partie de éartes, organisée 


patins 


pay ait Pur 


: pour “ticiper à ces sau- 


conseillée 


par’ le 


à donner du 


Son procès eommenca le 4 février, 
du ngine ‘mois, il étajt 


uébec . RTS 


80.65%: 
lT MR A AS AIR 
10 Nr 1e 
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SISTe 


Église, 4 reéeole-1bsshument-com: 


gatives et d'accorder la grâce du 


RE La prohibition faite, on a cherché 
condamné, Les autorités ‘militai. 


progressiveméni Canada. entier 


GR 


——————— UNE. FORRNES. DE CHIFFRES 

Faire usage des Pondres-de Mil. 
le contre les. vers e’est assurer à 
l'enfant une meïlléüre santé en 
tant qu'itsagit des vers. 'Les vers 
sont pour béaueotüp dans la mor- 
talité infantile. IS sapent la vita- 
lité de l'enfänt et les rendent. in-| 
capables de faire les batailles da 
la vie. Ce remède promet la santé 


as Après dix années, le remède du'f 
déeteurietoggte guérir: Ce n'est 
qu'in exemple.des guérisons 
complies par ce rémède, IF n’y a. 
done Fien:_.d'étémnant "dns la 
yrande renommée dont Il jouit. g 
l'a conquise en ne failliss4nt 

tâche. 1 accomplit 8 
joupd ice qu'a accompli dans 


ou. d’un /quart 


Le Quebec Telegraph vient de 
publier un superbe numéro. spé 
cial qu'il à dédié: æu souvenir du 
| cinquantième anniversaire. de la 
Confédération-éanadienhe, et ‘à 
l’union de toutes les provinces, 
infor qui paraît passäblement af- 


ace-T 


mais À la 


* le” passé, C'est le meilleur remède 
ar Line, - Moissat au pren de fet-tient sa promesse. * faiblie Par le temps qui eourt..Il QUE on-comaisse contre l'asthme 
ji 
D srl regtsahes : 
, fra $ 


s les. 
: *, um ‘but chatitable 


Cette. he xd était! 
en effet’ le.uoeud de 1 
point, 


, n'oût pas trouvé: grâce de: 
vant le catdinal de Lai, soc: 
ge'la Cousistoriale (c'est le Pape|£ 


la mênie réprobetiene 


ne NATION ALES EN | 


ere : - : has PT saties. nici 

les tomates, été, psehes” dé dondelions “ha! 56 Dour-nbns de’ cunfiance et-dé: {éit-dénir despublier quelques-uns Lr s SE 
‘ehéts) ; 22 tasse le eéleri, hathés ; tournement de fords:—Plus tard. dé £es tableaux faits d'après les [7° su ru sas à : 
2 por wmnes de luitue;-mayonnaisé: | le vit-établi à Vale: ces, en Es- donnés officielles: des . différents ALT A CES LUN 


Bains de magnésie! | 


1 bisuçate de m 


gravier, 


Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,704,106.88; fait 
affaire,en vertu d'une Charte Fédérale et assure 
à des taux modérés, S'adresser à 


Notre Dame Investment Bldg,, Winnipeg, Man. Tél M. 1881 


Manitoba s “Abattoir & Packers Ltd. 


{Téléphones Main 1583—5100  : 


en 


toujours avee Chañtè ‘ltinée meurent sept _miile:, 


ent personnes den t le certifient de Atos ‘ 
pe fes dun " l'ourqueit Fr re $ 


portée ie mot “Hernie 
de ces Coces ont néglieé de : 
er Où non trairé que lé 
sans soc ue 
M fnites- vi as 


aucune’ 


6 posée à la. 


ces ntermoie- 
:piaue-m- 


peui Attendre. autre 

qu'un ,sctours. imécañique. Léæ 

LG + retarde la cireulation du msn k. 

rive ainsi les. muñéies .Affaih] 1 

0 fs ont le plus. béaoih là bout: \ 
fure. el 0" Mike 

‘Mais la sclencé d-treuvé.une sofu: 
À ‘ce problème et tÜut homme, ebliet * NL 
porter aujoufd'hult une ceinture est ln 


rétaire 


a dééla: ?: 
RL ES dans: 


Les Asnéri- | Vite à en ARTS ITEMENT l'ésag 
æ ti. Le … ) get Sans ÉON Lente 
cn prendre |j = thode ia plus # TPE Pres 


ter chez soi une hernie 
} ‘aan "1 alé 
LE Hren ay-corp ne Peut pas Klisse: 
‘ou se AARIACEn . me peut done a! 


que detra 


faudra ehèr- Le 
ces pour ai. 


er! * 


jardin. ‘ston : 2me prix, Mme-D. Bouey sont l’ancien premier ministre Jo- nos Apt per A part un articlé $ RU échauffer fu comartmpn Mount corn r 
À À , « #: 0-50 —— - } rs, d © dise 

DS un uk ler prix, Mrñe A. ke <epl'C aillaux ét le sénateur Char- | et que: lues rétlames, il est exéln- TRS Nue noie: nu SEUVAl où nu 
vins 2me prix, Mme F- Lavoie. les Hunmbert-qui attendent actudl- sivement éerit en anglais ; il rert- sommeil. Pas de courroies, de poucles 


s ei cuisines | 


Aoviai- Beaux restes de soie pour travaux 
Manger. Les | de mosaïque (Crazy Patchwork). Très 
x | bel assortiment : de restes de bonne 
{grandeur et-bons pour courte-pointe, 
taies de ‘sofa, coussin, etc.”. Groë pa. 
: 26 sous; 5 paquets pour $1.00. 
 PEOPLES SPECIALTIES CO. 
4 Département i4 Casier 1834 
Winniveg. Man 


fpatès 


s à des mil: 


| DES GARCONS | 


omac 1 


{ 


: ardiiels 0 FL: ET 
= |DEs FILLES| 
\ ! 
r ir ul La sup Hôrité du- Su ad C ol | 
2 ; " {fl lege est attestég par 16h rieul 
le-4 : | | tats obtenus, On nous demande. 
| souvent en une seule jou/168.. 
rie “QE vingt-vinq gradués, Nous ‘ut 
Evient x [Il rions pu cette- année procurer 
1 duc cel I L À 
1} positions à encore ok sui 
| 


nographes et teneurs de livri 
chiffre d'élèves 
2,100, (en une 


| " 

au Canada 
| 

l 

il 

d 

| 


Notre 
‘annép, 


en 


| 
| 
Il des 
| , 
l SET 
une | 
| seule act 
ï 3 TOUX 
Nous avons ?$ pro 
sseurs experts et diplômé: | 
vous voyez suivre notre 
enrûlez-vous ‘n'importe 


Renseignements four 
sur demande 


THE SUCCESS 
“Business College 


LIMITED 


L-cour 
quand. 
nis 


k 


__ Quelques Unes De Nos Lignes 


pour bâtisse 15: papier à bâtisses de tous gen- 
vertures. e 


bloes: de bétôn, pierre concassée de jtoute 
ete, à * ae 


ntaisie, fenêtres, vitres se 


“endreé et moulures: bois tourt 
s CHQTCS € 5 DINULIUrES, DOIS tOurnes. 


ét extérieurs. 


is is Orne- 


La Cusson Lumber Company. Ltd. : 


TEL. MAIN 2625—2626 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Fire & “Marine insurance LUE 


‘DE SPRINGFIELD, MASS. à 


M. J. A° MacPHEE, Agent. 


siens * 


op 


À Un mur ehrnce. : 


ou de ressorts. 
à «. | lement leur procès en An ; Fer-|plira done mieux son rôle den: mes ANGLETERRE - Abprenez à feriner unb hernie tek qu» 
ré Rd REA 0 LE re D Fr 5 
re Rent vand Mônier, président de. la plus prüvinces anglaises, , Fi CR le veut la,-nature. de #0rie qu'elle n« 
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ee EX : 
\ 


ON DÉMANDE | 


, 


ES gourmets 
* ne ée fer.” 

vent que du bacon 
: ‘“Dent'’.et de 
+14 charcuterie dé 
Paul Lafond. 


En face des Cours stiaux 


| Saint Boniface” “si 
Venez visiter notre maison es 


. 


We < men à à » 


o 


A. 
« 

e 

es: 

P 


Î 
/ 
l 


.| agent pour une 


(8. Jess, XVL 5-14): 
|: En‘ee tempé-là, Jésusdit à sen 


+. disciples: Je vais à celui qui m’a 


envoyé, et aucun de vous ne me 
demande où je vais, Mais parce 


. Que je vous ai ainsi parlé, votre 


-. vétrai. 


. heureuse 
7 Venez vite 


-eseur est rempli de tristesse. Ce- 


de mp Je-voûs dis la vérité, il 
ous est utile que je m'en aille, 
car si je ne m'en vais pas; le Con- 
solateur-ne viendra point à vous: 

mais si je m'en vais, je vous l'en- 
Et lorsqu'il sera venu, il 
convainera le monde du péché, de 
Ja.justice et du juge ment. Du pé- 

ché, parce qu'ils n'ont pas cru en 
moi ; dé la justice,. parcé que je 
vais àçmon Père, et que vous ne 
me verres plus: di jugement, par- 

ce que le prince de ce monde est 
déjà jugé. J'ai encore beaneoup 
de choses à vous dire; mais elles 


. sont en ce moment au-dessus .de 


‘votre: portées. Quand l'Esprit de 
vérité era venuy,il vous enseigne- 
ra toute vérité, Jl ne parlera pas 
de lui il dira tout ce 
qu'ilanpa ent et il vous an 
rnoncerAi à venir. C'est 
lui. qui se glorificrä, parte qu ù] 
recevra de‘ce qui'est à moi,:et 1 | 
vous l’annoncers. 


me 114 
endi, 


kes-choses 


En Det CMS EU 


Mer | 'AVAIS ENTIR LE SECRET 


suivante, phoie fr 


explÜri personnelle, \C011 
tée, par un. Père Mar mi+- 
en fieorgi 
AC LEE: MT eur ET 
COHATUTÉ NIET CE QUE NH 
| du Ole de la'so . ane: 
af étais arrivé tin soir Br une 
…e…tite ville du Nord: de la Geor-’ 
gie, où je devais dire lg messe le 
lendetrnin. Je mt ‘étais retiré dañs 
la. petite chæinbre qui me'sert à 
"Fa fois d'babltation et de sacria 
tie. “J'y étais À peine depuis 
ystirri à que l’on frappe: à wa por- 
te. C'était unie de mes paroissient- 
nes, infirmière à l'hôpital de : oi 
ville. 7 
Qu'y a:til, tt-demandai-je, et 
qu'est-ce qui vous ninène toute 
seule à eette heure tardive? 


Mon Père, répondit-elle, je suis 
que vous soyez arrivé; 
à l'hôpital, il ya un 
mourant qui vous demande de-- 
puis longtempe: 

Jeprends en “toute hâte mon 
étole, Ts Saintes huiles et je me 
‘metsien rôûte pour l'hôpital. Che. 
min faisant, et tout en marchant 
à.travers les rues mal éclairées de 
cette petite ville, l'infirmière me 
raronta tout ce qu'elle savait de 
l'histoire de malade. 

C'est un jeune homme, 


ce 


me dit- 


“| décins-ont ffit leur possible, nrais 


sence. Je le considérai un ins 

“en silence et bientôt, 1 infirmière 

murmurn à ses oreilles ce simple 
mot: ‘‘Un prêtre’? $ 
ba transformation fut soudai- 


«'étiit bien celle:de l'enfant pro- 
digue retournant à la maison pa- 


chassures. On l'à amen 
tiñ, mourant à Yaepital, 

d'une balle reçue au cours d 
disputé entre gens ivres. mins mé- 


il ne reste aucun espoir dé guéri- 
son, De termps en tenips il reprend 
conhaissan ce, #t son seul désir, est 
de voir un'prêtre. Comme je sa. 
ais que ‘sous deviez dire la messe 
ici dernain,, je suis “venue. Vous. 
chercher aussitôt que j'ai appris 
l'arrivée de votre train. 

Au bout d'un quart. d'heure de 
marche, nous arrivons à l'hôpital. 
En entrant, j'entendis comme un 
cri de détrème s su milieu on _— 
ce de la nuit: 

‘Un prêtre, un prêté! 0 mon 
Dieu, ne me laissez: pas mourir 
sans un prêtre. ' 

C'était le; cri d’une âme en 
peine, d’ une âme bieri près du dé-- 
seapoir. 

Je me hâte et; murmurant une 
prière pour cette pauvre âme, je 
füs bientôt.à ses eûtés. 

C'était un jeune homme ‘d'à 
peu près vingt-cinq-ans. Son front 
haut, ses traits ré éguliers, où l’ha- 


F5 itudé dut siceatait laissé son cm- 


ipreinte né révélè ‘rent une figure 
Fées autrefois. Il respirait diffiei- 
nent, 8cs yeux étaient fermés, 


let il ne se doutait pas de ra pré- 


toût 
il. s’é, 


s'ouvrirent : 
voyant, 


ñe,.ss 

grands, 

crini: ; " 
“Père, Pèrg, de savais que vous 


-Yeux 


ét, en me 


“Oui, répliquai-je, pauvre —én- 
tant, remerciez Dieu qui a enten- 
du votre prière”. 

Et, au prix de bien des efforts 
et la voix entrecoupée par les san- 
-glots, il me dit 1 ‘histoire de ‘sa 
vie. Quelle histoire, mon Dieu! 


ternellc 
Mon p ère, je sus bien que je 
né méritée pas cette grâce; j'ai 
été infidèle À mon Dieu pendant 
Fa longues années;.ét'je mérite- 
[tai qu'il me rejetât loin de -Hui. 
J'habitais Philadelphie, quand il 
y a sept äns je quittai la maison. 
Ma mère essayait de, me détour- 
ner de mauvais compagnons. . Je’ 

voulus jouir.de la vie, voyager, 
être libre : ausst-je quittai ma bon- 
ne et sainte mère et une-plüs jeu- 
ne soeur sans même leur dire au 
revoir. 

J'oubliai bren vite mes dévoir 
et les pieux enseignements de ma 
jeunesse, je voyageäi’de ville en 
ville, me laissant aller à toutes 
mes mauvaises inelinations, je n'’ai 
jarnais donné. de‘mes nouvelles à 
ma mère, ni à ma event, je ne me 


’uné 


miséricorde de Dieu 
et de son amour ay les pécheurs 
repentants, et je l’aidai à rentrer 
en paix avee son Dieu. - Pendant 
que je-réeitais la formule de l’ab- 
solution et que je traçais sur lui 
le signe de la eroix, des. larmes 
brûläntes dé repentir _s’échap: |; 
paient. de ses yeux. Avec quelle 
ferveur il répéta, les. paroles. de 
l'aéte, de vontrition{ Mon Dieu, 
j'ai une extrême douleur de vous 
Avoir offensé. . 

Pevant. “moi, 4 en effet, se trou: 
vait une âme vraimént repentan- 
te, brisée pour ainsi dire par la 
douleur, une âme rachetée par Ja 
grâce dé Dieu’et purifiée dans le 
sang de |” Agnénu. 


Y'oyant qu'il n'avait plus que 
quelques heures à passer sur la 
terre, je lui donnai * l'Extrême- 
énétion, | 'indulgence de la bonne 
mort, lui fis répéter les actes de 
foi, d'éspérance et de charité. Je 
lui remis un crucifix lüi disant de 
ne-plus songer qu'à son -Sanv eur 
et de faire souvent des actes de ré. 
signation. à ‘la ‘volonté de Dieu, 
en attendant que je pusse lui ap- 
porter Je saint Viatique. 

Comme j'allais le quitter r, il me 


fit approcher tout près de lui, 
nrmura d'une voix presque 
éteinte ‘le nom et l'adresse de sa 
mère. et me supplia de lui écrire 


st de-lui dire le repentir de son en- 
fant, Je le lui promis et lui doh- 
Trntoune dernière -ténfdiction, je | 
vevins—prendre quelques heures 
de repos avant la messe du-lende- 
main. Cette messe’ ne devait avoir 
lieu qu’à six-heures ‘et craignant 
qu'il ne mourut sans recevoir le 
saint Viatique, .je résolus dé me 
servir du, privilège du binage, et à 
einq' heures je commencçai la sain- 
te messe afin de consacrer une 
hostie pour mon malade. 

J'arrivai.à l'hôpital de bonne 
heure;le dimanche matin. Jé trou- 
vai mon malade bien affaibli, mais 
calme et résigné. NE € témoigna la 
joie la plus vive quand je lui dis 
que je lui apportais la’ commnu- 
nion. Son âme: semblait affamée 
du désir de ‘recevoir $on Dieu. 
Ave quelle ferveur il reçut la 
sainte Eucharistie ! Silencieux et 
dans'le plus profond. recueille 
ment, il adora ensuite Jésus qui 
venait de descendre : dans . son 
coeur. à 

Devant ce miracle de Ja grâce, 
je remerciai Dieu de ma vocation 
au saterdoce et mes pensées allè- 
rent aussi. vers la mère de ce jeu- 
ne homme sur le point d'expirer. 
Combien j'aurais voulu qu’elle 
pô. être témoin 1 de îa réconcilia- 


saisir ces paroles: Miséricor- |. 
; ti 4 

ÉRLnSS € de moi: re- L- : 
mes péchés... 6 


cure past eut à de Muoët die datlile “garsh Ÿ 
ps 


Lie mon frère, 


offert communions et 


EDR 
UE bar à se) 


Îcevez ma mort en 


sur la terre. Je m'agenouïllai avec 


la fidèle infirmière auprès de son 


lit et je récitailes prières 

agonisants. Il véeut encore une 
heure à peine, et ouvrant de nou- 
veau les yeux, il sernbla me jeter 


‘un dernier regard de reconnais 


sance et sérrant dans ses doigts 
# erueifix, il rendit, son. âme à 
Dieu. 


Quiirues jours plus tard, je re- 
tevais dela soeur dé ce jeune 
homme uñe lettre en réponse à la 
mienne lui annonçant la fatale 
nouvelle... \ 

Mon Révérénd Père, NE 


La reconnaissance que’ + 
vous dévons t$t bien grande: 
nous vous rernercions de tout p 
que.vous avez fait pour notre cher 
défunt. Votre lettre nous appor- 
tait la première nouvelle depuis 
sept anis. D'abord j'ai hésité à en 
informer ma mère, car depuis 
bientôt huit mois, elle est alitée, À 
la suite d'in. choc de paralysie. 
J'ai.eu peur qué cette nouvelle ne 
fût au-dessus de ses forces. En 
réfléchissant au repentir de mon 
frère et à la miséricorde de Dieu 
à son égard, je me suis décidée à 
lui ." part. de ln'triste nouvel- 
le: Sa douleur a € été bien grande, 
thais au milieu de ses pleurs, elle 
a vite élevé ‘son cofui vers Dieu 
et. l’a rémereté d'avoir exancé sa 
prière. En effet depuis le départ 
nons, avons ‘prié 
charue jonr-pott-sf-conversion 
neuvaines 
dans ce but. Les mois s'écoulà- 
rent, puis les années; “sans aucune 
nouvelle de lui,_et cependant .ja- 
mais ma mère-ne pérdit confiance 
én la miséricorde de Dieu. Quand, 
il y. a huit mois, elle fut frappée 
de paralysie, son confesseur lui 
parlàä de la grande valeur de la|: 
souffrance endurée en uhion avec 
Jésus en croix, et il lui conseilla 
d'offrir ses peines pour la conver- 
sion de son fils... Se conformant 
; cet avis, elle a supplié Dieu de 
la laisser souffrir, mais d’épar- 
gner son enfant et d'accepter, sa 
vie en échange du salut de son 
âme... Depuis ce jour, jamais elle 
ne s'est plainte, bien qu’elle ait 
enduré un vrai martyre. Toutes 
sès pensées ont été pour Dieu et 
pour le salut de’ son enfant. 


‘Maintenant elle sent'que sa mis- 


sion est finie et elle n'attend plus 
que l'appel du Maître.. 


J'avais donc là le sécret de ce 
miracle de grâce. 11 était dû à da 
prière et aux, souffrances d’ ae 
mère chfétienne, Et les paroles/d 
l'Imitation me revinrent à ]l’ à 
prit 
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,» 


Il u’ayait pas perdu toute el lair- 
voysnes, où he l° 
de ! eetures-otne nesties JL} se re 


d'au- 


trefois. ll connaissait à pèine: cet 


été mur d' exbl qu 1e r ur 
> ‘app Y . 
montrait “Soud in il er ign it 
prêter àarire à 

Muié il savait une chose 
‘qu'il y avait un souri panel 


voit [RL 


ces barbes wrises 


| 
| 
| cela me serait égal que tu en pren- 
avait point assoté | nes une autre. 
n-que <e- soit -une- Alsaeienne, 
dait compte du eôté un peu fre igile | | 
et branlant d' une tendre sse écha- | 
: …faudée sur une impression 


i LiT 
| Bsise 
| gue d'ici? 
F4 
cent | 


Mais il faudrait 
pas 
une Française.. 

— Pas'une F rançaise ! répétait 
| Fritz. Et pourquoi? Est:ce que. 


vel 
rer 


au sort pour être soldat? 
que je ne parle pas la lan- 


té élevé eonrme elle? 
Il reprenm, axee une carèsse 


l:suppliante de ln voix: 


* pensait chi que- fois qu & son esprit _— Voyez-vbus, il faut y aller, 
repartait pour le pays des rêves, | mon père, et vous hâter! Il faut 
et qu'il ne pouvait etre quest ['uts Bérthe sache aù ins que je 
pour ni de mariage # d’ l'ai demandée. Elle n'aur ait qu'à | 
projet, tant Qu il ne 3 pasig ver. aves ui iutre ! 
at Berthe venait l'HTERIE 7 Ft voilà, en réalité, ee qui plus 
“ ‘hi fallsit done oué Ja pè ti que te te res Le talonaait Fritz! 
s'informer sans retanl, sinomr, td | R an et l'avait fait aller si vite 
_ était inutile de ‘pa uler de .riéi L'ebbc L'adnit. Par :prineipe 
— Mais je ne peux pas : moi ! | d'abofd, : :hous . connaissons 8es 
protestait le “vieux Rohly, dans | idées Beaucoup aussi pute que | 


l'étourdissenient de cette: 


violen- |:le niariage de Fritz avèc BH Jui | 


ce. Tu me-demerrtes d'aller là-bas l'aurait déni Une né ker- 
| 
mon Fritz ch ex une fille qui n’est nain. e, phesque vne soeur! Ci: 
he d h ns él fie. Bat vera | nrurtue tn La at te union 
pas Ge © 202 nb jhe Fr ’ 
sas à retourne» on jour à. Moser. |l'uffucqait. M'no perdit pit 
| heim avec toi? C'est im} possible | vue non: plus le but. de sa visite 


de parlais d'Else- toit à L'heure : | Sans y revenir, jl profita, lui aus- 


lies 
FA 
à pag rprmhedbes aomenn debnute pre 
" où 
3 LL 


y 


Est-ce que je n'ai pas 


les. choses. 


marier à sa guise. Je l'äpprouve. 


Ils y sont établis pour longtemps. 


vous le dis, les espérances s’en 
vont. Nos oeuvres tombent. Il est 
|temps! Lôrsque les Français re- 
tonquerront enfin notre Alsace, 
est-ce qu'il ne suffira pas qu ‘ils 
délivrent ceux de là-bas, 
{qu'on opprine, ceux qui ne peu- 
vent se fondre ni transiger? Pour- 
quoi deux martyres au lieu d'un! 


| je ne suis pas un Français, moi?! Nous Sommes ici des exilés, nous, 
re “hientét lès ie mais in y 


| Nous seuls songeons à revenir Jà- 
|bes. La ‘génération nouvelle, celle 
l'après l'exode,-elle est chez el 
n Fran ce. Pourquoi songer à ni 
ramener au loin? C'est trap de dé- 
ratinements et: de.t 
| tions, .la race n ’y résisterait pas. 
ph Rob! Y, il faut aller chez les 


1 


13 Lannien eut nne lâArme 


j'üui rü + 5: 61 barbe de gauche. | 


1! ngiei ir 
‘un no het 


on 


L'abbé, np” étant]. 
il Mais ce n'était 
196 ver 


$ sr 


L 
k 


se. Si vous le vouliez, 
Liries, vous, Mopsieur l’abhé, Vous 


— Moi! dit le nrêtre. 


si, de la tournure que prenaient 


— Vous avez tort, disait-il au 
père Rohly. Il faut laiser Fritz se 


| Les Alsaciens sont d'ici à présent. 
Quel inconvénient à ce que ce soit 


pour toujours ? Je connais les hom- 
mes et j'ai vu bien des choses ; je 


ane lui, Fritz, n "était 


1x das, vous ecorrbre- | 


rendriez ee service encore: à Fritz. | 


Dietrieht. 

Et”lé jeune homme laissait voir 
sa joie d'être proposé là-bas par 
ce prêtre respectable et distingué, 
plutôt que‘par le père Rohly, àvec 
ses deux barbes, et sa figure ron- 
de, et ses jurons alsaciens, et sa 
langue fleurie de patuis, tt l'o- 
deux de vieux:souliers.que le pau- 
vre ressaveteur traînait partout 
derrière lui. - " L 

— Le irai done, accepta le pré- 
tre... Où demeure éette jeune fil- 
le: mon ami ? Qu’ est-ce que sont 
les parents ! Qu est-ce ‘qu “il faudra 
dite 

Fritz sortit avec 1 'abbé et il lui 
expliquait en chemin. où se trou- 


vait: lg maison dé4_Dutilleul, 1à- 


bas, rue du Cloître- Saint-Etienne, 
enface du Far du 


bé pouvait yraber vd 8 suite 


C'était tout près, Une inaison en 
trait dans ungcour murée. Les 
'enÊtres "HAUTES. 
côté. Le vèstibule et le sourire de 


transplanta- | Berthe. Les paroles à. dire et la 


réponse qu'il attendrait. 
Ï y avait plus de dix-huit mois 
entré là 
nas 1 lui semblait s'y voir. Et il 

parlait et il parlait... 
Les enfants déguenillés qui eou- 

rnient dans la rue derrière le pré 
tre, pour lui réelamer une médaille 


! Je ne peux pas en | où un son, agacaient le jeune hom. 


Celg me ‘coûte | ms. On ne s’entendait plus. Des 
trop d’æller voir catte  Françai-| voisins sotriaie 


vous! ticuler aw pa 


ten le voÿant ges 
ge. L'on devinait 
qu'il ‘devait y avoir quelque çho: 
se”! ‘ 


Il av ait. diavkbé, sans s'en aper- 


+ Oui. sypnliseFritz à. san tour. |ogsait, jusqu'à là rue de la Crnase: 
Alez-y, Monsieur l'abbé, et je fe-| Pour un pen. il fût allé jusqu'à ls 


rai ce aus vous voudréz pour M. | maison. L abbé. Jui une à 


ne 
" 
“ 


RAR PORTA 


ddr 


” £ LL re ge argus es D io pile eco PE me Retenir him pit 


4 


s 
dois 


ARE" à M 


|giquement; d'exiger le: 
auquel il, & droit pour lui et des 


L'entrée sur le 


: lériure, elles ont jencore la! } 


Avant de prendre un livre, fai- 
éstions suivantes: 

Y a-t:l profit pour moi à lire ce 
livre? -En deviendraicje meilleur 
et plus sage? -Aurais-je lieu de 
me féliciter, si la mort me prerrait 
dans la lecture de ee volume? Si 
vous pouvez honnêtement répon- 
dre un frañc oùi à ces questions, 
älois lisez-le ; ‘Aütrement, mettez- 
le de côté; ou mieux encore pett- 


Jêtre, jetez-le au‘feu. 


De. bons livres, voilà ve que 
nous devrions lire, et lire douce- 
mént ; lés bons livres sont no0$ 
meilleurs ct nos plus utiles amis. 
Tous ces ramans, au contraire;qui 
inondent le marché, sont _désas- 


ltreüx. Quel profit peut-on tirer de 


ces aventures extravagantes, de 
ces affaires d'amour sans vrai- 
semblance et souvent sans . pu- 
deur? D'ailleurs il n’est permis à 
personne de perdre son temps. 

© 1j fant bien l'avouer, nous som- 
mes envahis par des mauvais ro- 
mans. Ils.s’étalent. à la vitrine de 
nos magasins, on les rétrouve..en 
plein tramway, dans les mains de 
nos jeunes filles. En: sous-mains 
les Cpiciers les prêtent à leurs 
pr atiques pour s assurer leur: cli- 
enièle, ou les vendent, les louent 
pour quelques sous, sans trop sä- 
voir,. j'espère, de crime -qu' ’ils 
vommettent. : 

Car, que valent ces romans 
bon marché? Un de nos visiteurs 
français, M. F. Veuillot, m'’ex- 
primait naguère sa surprise de les 
voir si répandus, offerts même 
aux voyageurs sur _yoôs lignes de 
chemin de fer. Ilne pouvait com- 
prendre que dans uñ pays comme 
le nôtre on tolérât päreil scanda- 
le. I1 faut bien en effet qu'on le 
sache, plusieurs de ées romans à 
bon marché sont à l'Index et les 
aùtres ne sont:bons qu’à détra- 
quer les imaginations et à souiller 
lés coeurs. 

Ne serait-il pas du devoir de 
tout catholique ‘de prôtester éner- 
‘respect 


siens? : 

Aux mères de famille ‘aussi 
d'ouvrir les yeux. Quand je vois 
aux mains de nos filles ces pro- 
duetions vulgaires et sensuelles, 
je me demande si ces enfants sont 
orphelins. Une mere poutrait-elle 
tolérer: pareil einpoisonnement ? 

Or, ces livres qu'on se prête, 
qu'où loue, qu ’on échange, ne va- 
lent Men. Je-n’en veux pour preu- 
ve que le soin que mettent les 
lectrices à en dissimuler le titre 


— Jeunesse !.. C’est bien, mais, 
à présent, il faut vous en-aller. Je 
trouverai! Je demanderai si vous 
pouvez vous présenter, et je re- 
tournerai lundi savoir la réponse. 
.— Lündi! disait Fritz. 

— Sans doute... Tout le mon- 
e ne sea pas à la maison. Il fau 
dra consulter le père, le. frère, 
prendre sur vous des renseigne: 
ments. . 

Le st de renseignements ini. 
tait Fritz. L'échoppe de la rue de 
la Planche-Clément, la Maison Al- 
éacienne et tout le Quartier-Bas 
dui semblaient répugnants à cette 
heure... Berthe ne voudrait pas! 
— Puis, il faut le temps de ré- 
fléchir, ajoutait le prêtre: Dong, 
à lundi! Ne bougez pas d'ici là 

rat vous dire le résultat défini- 

tif: Atlez-vous-en , 

Fritz feignitae” partir, mais ce 
fut pour s'embusquer an pied du 
ar dé l'Hôtel-Dieu et guetter }: 
sortie de l'abbé, [1 était triste;-il 
était ai, il.tvatt peur. Il espérait 
et il tremblait. Il se disait: 

— Elie se souviendra de moi, je 
lui eausais souvent. 
être qu'elle ne voudra p3s 
Alsacien!. 
5 de moi seulement! Ii avait 


d'un 


‘air bien disposé l'aûtre jour: D {tronblé. — 


. dû leur raconter l'aventure et 
au'il ni’avait complimenté. ‘‘ Vous 
êtes un luron, mon gânarade !.: " 
Et puis, chef d'atelier, à mon 
âge.:. li n'y a qu'une chose qui 
me “thiffonne. C'est beau, chez 
eux; chez nous, c'est sale, 
Pourtant l' abbé Schoimian- avait 
tronvé Mme Dütillent et, sans 
même monter le ves!ibule, i lui 


disait? ve EU 


4 


La 


d'autrui de mille et mille 


dans sa caisse un angent mal 


+. 


--Si-s0n frère hi ayait}: 


[(AUNALILALEEE 


:| deur de,né pas s'en vanter. Com- 


# l'bièn de temps en sera-t-il 


I est grand temps qu'on agisse. 
—“Builetin Paroissial de l'Im- 


‘ Aujéurd'hai les: restitutions 
sont aussi rares que les vols sont 
communs. On s'enrichit du bien 
Taçons. 
On vole à la Bourse, aux jeux 
d'argent, sur la quantité, sur la 
qualité, on trouve le moyen de 
faire des. spéculations véreuses et 
on fait. venir ainsi sans serupule 
ac- 
quis. On vole des pauvre gens 
et quelquefois d'autres voleurs. 


Et cependant on se confesse 
chaque année, mais on ne restitue 


jamais. On s'aceuse d’ avoir pris, 
srépris. le bien d'autrui, mais on|. 


prénd_bien garde d'ajoater: je 
l'ai remis bu j'en ni remis une 
partie. On ôublie ce que Jésus 
Cehrist.a dit: ‘‘Rendez à César 
ce qui-est à César, et à Dieu ce 
qui est à Dieu.”’ Fe 

Voilà pourquoi l'Evangile con- 
damne ces A pocrites par ces pa- 
roles terr : “Au dehors, vous 
paraissez justes aux yeux, des 
hommes, mais au-dedans vous êtes 
én abomination devant Dieu, vois 
réssemblez à des sépulcres blan- 
chis.' Pour cela, vous: subirez un 
jugement plus rigoureux. Ser- 
pénts, races ‘de vipères, comment 


éviterez-vous le feu éternel?" 


vaient faire réftéchir les catholi- 
ques dont la conscience élastique 
leur permet de servir deux maî- 
tres! Comme les adorateurs du 
véau d'or seraient moins nom- 
breux! (Comme Züchée serait 
mieux imité! Aù lieu de voler 
quatre fois plus après les Pâques 
qu'avant, on s’occuperait de res- 
titution et le Sacré-Coeunr qui exi- 
fe. la réparation aurait la conso- 

lation de voir les pauvres pé- 
cheurs bénéficier-de &a miséricor- 


de et de ses-pañlons.- 


° . V. Lelièvre, OM.I. 

* -L'Etincelle du &.-C. 
ss 

Une huile-de mérite. — 1. "Huile 
Electrique | du docteur Thomas 
u’est pas ün ramassis d’ ingré- 
dients de médecine lancé par la 
réclame, mais le produit d’un exa- 
men attentif des qualités curati- 
ves de certaines nuïiles dans le|+ 
traitement de l'organisme hu- 
main. C'est un merveilleux com- 
posé qui dès son apparition gagna 


Ja faveur du publie ét la garda. 
Le premier essai vous convainera: 


e la-wätleur dece rémède et: vous 
dnlèvera là-dessus tout doute. 


Le _c' est une mission un péu 
Singulière pour ur: prêtre que je 
remplis . aujourd’hui, Madame; 
mais je m'en aus acquitté .quel- 
quefois avec suceès.: L'on, m'a 
parlé de Mademoiselle votre fille 
et quelqu'un désirerait être reçu 
iei pour faire sa connaissance... 
Je suis l’aumônier des Alsaciens 
à la Cathédrale, et vous me eon- 
 naissez. sans doute; il me semble 
vous avoir rencontrée quelque 
part.., Il s’agit donc d’un Alsa. 
cien. Sa famille n’est pas riche, 
mais honorable. Vous. prendrez 
des renseignements. . 
Fritz y, rue de la Planche- 
Oément. Le père a quelques éco 
nomies. Le fils rentre dans quel. 


ques jours à l'usine Diedrich! 
coxnme chef d’atelier,, C'est une 
Huation... Réfléchissez, Madn: 
ne; je viendrai, lnndi prochn 
hercher ia réponse. . 

Certes, tout eéeci. ne s'était 


point. dit d'un trait: mais il faut 
abréger. L'entretien serait trop 
long à rapporter autre: 


Mme Dutilleul, perce 6 mûre, |: 
Mais peut- | nrelixe, avait coupé la  démande 


de : milfiples civilitéé,  mMflexions, 


—Hr'sbbé-ponrtant 
vite, pour n'être point. 


rrestions-rte: 
rvait été 


Au reste, sa démarche te parut 
pas fort étrange, et Mme Dntii. 


leu] n'avait jamais pensé -que la! 
chose, un jour ou l’autre, dft se 
passer autrement, N'est-ce pan 


ainsi que se marient +n France 

"ne multitude de jeunes filles, en 

dehors de toit roman -feñilleton ? 
ts mère répondit done: 

- Monsieur l'abbé, nons som- 

mes ttés de votre démarche, 


. , * " A 
Ga 
RES ce 
er PATTES 


Noël 


I s'appelle |. 
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2 DE LA LUN 


Ari 
2 Dernier quart de 4 à 839, 


[du matin 


=" Nouvelle June, le 10, anLs4 . 
m. du spir. . 


tan 
du matin. : 
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ù mm: 
À ‘OS SAINTS PATRONS 


Avi 
os. à Dim TT après Pâques. 
. Sainte Valérie. 


Peine lune, le 26, NET se 


29. ‘Lundi—-Saint Pierre: martyr. 


30. Mardi—Sainte Catheririe de 
SES, Ÿ 


1. MererediSS. Philippe et Jae- 


ques, ap. 


2. Jeudi—S, Athanase, év. et doet, ; 


‘8; Vendredi—Invention de la Ste 
4. Samedi-—Ste' Monique, veuve. k 
Croix. 


ane" 9 EEE 
CALENDRIER RELIGIEUX DE 
ANNEE 


D 

_. Jours d’ 

Tous les di ei } ai: ; 
la Circoncision de Notre-Seigneur, 
lèr janvier ; l'Epi nie-de Notre- 
Seigneur, 6 janvier; l'Ascension 
de Notre-Seigneur, 9 mai; La 
Toussaint, ler novembre ; L ’Im- 


mâculée- Conception de la Sainte . 


Vierge, 8 décembre; Noël on la 
Nativité de. Notre-Seigneur, 25 
décembre. 


Jours maigres où d'abstinence 

lo Tous les jours des Quatre- 
Temps de l'année. — 
vendredis de l’année, except{ 


ceux’ où se célèbreraient les fêtes 
a Noël, de la Circoncision, de 


la Toussaint et de 


"Bbiphanie, de- 
l’Tmmaculée- Conception. — 30 Les 
Le des Vigiles où l’on _observn 
e jeûne. — 40 Le Mercredi des 
Cendres. — 5o Tous les mercredis 
du Carême. — 60 Le Samedi- 
Saint jusqu’à midi. 


Jeûnes d'obligation … .. 


lo Les Quatre-Temps, qui tom: 
bent cette année, les 20, 22 et 23 
février, les 22, 24 et 95 mi; 

les 18, 20 et 21 septembre ; — les 
18, 20 et 21 décembre. — 2 Le 


Carôme tont entier, excepté les 


dimanches — 30 Les: vigilés de 
de la Pentecôte, de l'As- 
omption et dela Toussdint. LE 
n'est plus défendu, Là même-te 
pes, dé nrendre de 1 viñinde et dû 
poisson = On peut aussi échun- 
ger la vollation du soir aver Île 


diner. Le jeûne et l'abstinence 


le Samedi: Saint cessent le 


midi de ce jour. 


20 Tous les 


LU 


pr ge la célébration solennelle | 


ges n'est pas permise 
pr le premier dimanche de 


l'Avent jusqu'à Noël inclusive 
ment, et depuis le mercrédi des 


Cendres jusqu'au dimanche de 


Pâques inelusivement. 


—g 


mais ma fille n'à que dix-neuf ans. 
— Fritz Rohly n'en a que vingt, 


Madame, et il doit être soldat. : 


Mais il ne s 'agit pas encore de 
1 n'est. question que 
d’être présenté, afin que, si ces en- 


fants se conviennent, il ne se for- 


me pas d'autres projets. 


.— J'en parlerai à anon mari, dét- 


Mme Dut leul. 

Et l'abbé s'en alla. 

- I était à peine dehors qu'il en- 
tendit sonner derrière lui le pas 
de Fritz Rohl a 

— Eh bièn té 
. —-Eh bien! rien, C'est pour lun- 
di. Je vous avais prévenu. 

— Mais quelle figure? Que vous 
at-on dit? Avez-vous vu 1 
sement à tout cela. Et Frits répé- 
‘tait en s'en retournant : 

Que je voudrais être à lun: 
dil.... Allons quand même!.. 
C'est. pour elle, 4 présent, que je 
vais travailler!.., 


CHAPITRE III 

. . Le déserteur. ot 
Lorsque Fritz ‘rentre à la Mai. 

son Alsacienne, le facteur venait 


de passer au père, par Ja fenêtre … 
de Mo- 


entr’ ue une lett 
rênheim. Le vieux . 
M les mi À au ciel, 4% 
| ur 2 Fritu! Fritz! Quel malbeur 

La lettre, presque informe, 

4 sans ponetuation, aveé dén 
tes émues,. disait : 

Quel mülheur! Louis a ‘déser. 
t& Ïl ne pouvait pes rester À * 
Strasbourg: Ces Allemands sont 
terribles, Le sehlague sert encore 
Lives les Alsaciens. Th est parti, * 


L 


mnier le- 
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D. ‘sir, nous éhargeñmes sur la trari- 


TARRS 


eee Are 


de mon côté. 


_ naître que j'étais envie” 


Je chose bizarre, — dans l'à- 
» du canon de man - fusil ; 


uni coup si grand à l'é.| 
je roulai an fond de 
croyant avoir l'épau- 
de. cureusenient que j'eus 

8 de peur que de mal. Une des 
les sortit par le dessus du en- 
"hon. Le deuxième/fusil, —'celti 
d'un mort où blessé, — fut coupé | 
en deux par un éclat d'obus. Le 


done en prendre un aatriè- 
rt S 
À 7 heures 15 exactement, Île 
<nnemie ; à 7 heures 20 elle 
était conquise, Comme nous avan: 
tions vers la deuxième ligne, je 
fus atteint, à 7 heures 25,.au mo- 


ment où je franchissais lé réseau | 


de fil de fer ennemi: deux balles 
: de mitraïlleuses qui me. paralyaè- 
rem, complètement a jambe. Je 
n'eus pour ainsi dire aneun mal: 
… Je sentis deux toutes petites pi. 
 qûres, et mn jambe se raidit. Je 
restai sur le terrain, faisant Ja 
mort jusqu'à 10 heures du soir, 
pour éviter que les Bochés ne s'a- 
Dereussent que j'étais encore #i- 
want; je restais immobile. : Très 
: souvent. ils-tirent sur nos blessés 
1 hr à ceétqu'ils soient certains 
qu'ils ne,sont plus en vice. Je-crai- 
gnais beaucoup qu'ils ne me fis- 
‘sent de même. 

Vers 2.heures et demie, ke enten- 
is une Drop rr Ÿ qui se dirigeait 


croyant que € était. une patrouille 

Poe quand j'entendis ce ‘Ye 

des patrouilieurs ; 

re sa moindre bruit je repris ma 

position de mort. Quelquex’se- 

condes après, nn Boche me passa 

sur le corps, me donnant une 

forte seconssë: it balbutia. quel- 

que chose que je ne compris point 

“et passa outre. J'avais. grand 
peur que les battements -précipi- 

tés de mon coeur ne Hui fissent con 

Enfin, 
@& 10 heures, un silence profond 
régrait, silence de mnort. On n'’en- 


: tendait. que les blessés se plain- 


‘ dre. Je me dirigeai éomme.je pus 
vers la tranchée franenise, d'où 
je fus conduit au pôste de se- 
Cours, où ji eus mon premiér pan: 
:gement somniaire ; ensuite à l’hô- 
pital Saint-Jenn, à Arras. Puis il 


TT mous -falluit-abandonner hôpital, 


ms 


à 29 ro Ronromeme 
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abssi, jadis, nous ser 


. pas élevé un fils pour qu 2 nous 


les Allemands s'acharnaient à le 
démolir à coups de ennon, et nom- 
bre de nns blessés furent achevés. 

Par uné auto sanit: aite, je fus di- 
rigé sur: Dotilens, ‘où. je pris le 


train qui devait me‘conduire à 


Les. gendarmes son! venus pour le 
@hercher ici, mais il n'y est pas. 
Tous les chefs” de distriets . sont 
avertis, afin qu'il ne puisse passer 


en France. Pourvi qu'ils ne le re- |” 
Quel 


prénnent pas, mon . Dieu! 
malheur! Mais la forteresse, 
fers, la schlague; moi, je 


les 
crois 


qu'il mourra plutôt que de Se lais- | 


ser reprendre. Si seulement il pou- 
vait passer !Recevez-le, car, sans 
doute, il ira à Troyes, jusque éhez 
vous. Soignez-le bien: Ah! quel 
malheur, mon pauvre frère, quel 
malheur !* 

La maison s'était “aile d'un 
gémissement.que répétaient toutes 
les bouches : 

— Quel malheur ! 
Le père Rohly redisait sans fin: 
— Mes enfants ! Mes enfants! 


ière! . 
Et il revoyait, 
eux, la petite maison de Moren- 
im, li bas ; ses fenêtres ouvertes 
au-dessus du-Rhin, sur--les — co- 
teaux, sur les vigries et sur. les 
bois du vainqueur. Il entendait 
son beau-frère et'sa soeur qui 
pleuraient d'inquiétude en son. 
-au-déserteur, et qui. se di: 
-vsaient peut-être : 
— Ah! «i nous avions su, nous 
— als 
vbrs da France! Et nous H'aurions 


Maintenant, voilà aué notre, vieil- 


TEliRSSs, 668 jelines tières, ses 


: troisième subit le même sort, Je. 


l'allais me montrer, 


sans fai. 


en fermant les: 


"Pas trop bien, dif l'autre, 
= Tant Qu'astu fait pre 
pui que je ne t'ai vu, Fa s six 

ne. 
— Je 


sui märié. 
Mieux. . 
— Pa: tant mieux, car j'ai 


ous une méchante femme. — 


— Tänt pis “ * 


— Pas tant pis, car sa dot eatt 


deux mille Jouis. 

— Tant mieux ; 

— Pas tant mieux, car j'ai em- 
bloyé une partie de cette somme 
en moutons qui: su torts morts 
de Ja elavelées | 

Ip, r= 4 

— Pas tant pis, car Ta verte de 
leurs pearix m'a rapporté st-das 
du prix des moutons. 

— Tant mieux. 

—- Pas fant_ mieux, car la mai: 
sôn” où j'avais déposé les peaux 
de moutons et |’ argent est brûlée. 

"Oh! Tant pis. 

‘Pas tant pis, 
était dedans. 


UE ER A 


car ma time 


Chanteclair. 
Van ve me + à. 1 M nenen mere 


PAR. LAKE 


a 


—$ 


Nons avons un profond chagrin 
de .tonstater que notré dévoué 
curé, M. l'abbé Derome, a dû ré- 
signer sa paroisse pour- cause de 
santé, La réponse de notre arche 
vêque, lue pär M. le Curé, diman- 
che le 14, était des plus touchan- 
tes; il neceptait avec peine, la dé- 
mission de notre bon curés disait 
qu'iline l'äcceptait que pour la 
raison ci-dessus donnée, et : qu'il 
espérait que sa santé ge ré (tabiie. 

rait. 

M. l’gbbé Derome, a L été: un dé 
nos curés qui se sont le plus dé 


promonvoir te bien 


paroisse. Possédant bien l'anglais, 
i] nous a aidés bee IUÇOUP AUX Feux 
rte nos concitoyens qui n'appar. 
trennent pas à notre foi Après ‘quel 
que ‘tenips de repos;-nous “avons 
l'espoir qu’il reviendra de sa dé- 
| cision: 1 est très dévoué pour no- 
tre école soi-disant bilingue; où il 
allait faire ie catéchisme toutes 
les semaines, à 9 milles du-village, 
nonobstant Je froid le plus ri. 
goureux, 


Nous faisons des voeux bien ur 
dents poæ‘son prginpt rétablisse: 
ment, 

Le médecin a déclaré qu'il a 
la: maladie de coeur, de gorge, 
avee une bronehite.: 

2424 2———— 

‘BROAD creed 


À or es 

Que devez-voris pénser, aniis 
lecteurs, de ne plus avoir de noù- 
.velles di Parigot? Peut-être vous 
êtes-vous demandé, comme däns 
l’histoire de  Bétzaris: ‘‘Grand 
Dieu! serait-il mort?"  Rassurez: 


vieux, ct, l’un après l'autre, ils 
relisaient Ja lettre. 

Et les visages, tour à tour, refé- 
taient les effrois et'les espérances. 
— Oh! cours, souhaitaient tou- 
tes ces âmes. Cours’et cache-toi 
bien, soldat de là-bas! Garde:toi 
des sentinelles dans la nuit, des 
rondes sur les cols de 1 
re! Echappe-toi, arrive jusqu'ici, 
Ô fils évadé de notre Alsace con- 
quise! Viehs nous apporter le ré- 
confort, .le. parf: im de là-bas, le 
spectacle, parmi notré misère; de 
se que le vainqueur fait au pays 
de ceux qui a restés. Courset 
cache-toi bien, Louis de Moren- 
heim!-” Ceux er t'attendent ont 
besoin de toi. 

Elisa pleurait, ce n'était point |: 
seulement à cense de Louis: mais 

HPINA Point que ce 
pour ur autre. Il dit paur Fa nu 
soler : 

— :Ne te loireiétite pas. 
ll ‘ont ‘pas encore. $ 

Toute l’ânr d'Elisa interrogeait 
sans parole : 

—Berthe Dutilleul a:t-clle vou- 
ju? 

Et elle cherchait les yeux, de 
son cousin, les yeux pleins d'at. 
tente, eux aussi, pur Yilire da 
joie ou le deuil, la eondæmnation 
su-une-suprème espérance. - Les 
yeux.clairs restaient muets, ; 

Toute la‘sotrée, Fritz rasta À re-| 


Me ne 


: torture et qu fl s'en aÿlle: -#t nous garder 1 coxrir l'eau dy ru. 
‘éerions dans une pâtrie que ‘ sex{ 
soldats servent de bon coeur! 


l'Gilhbert Blondeau, ‘qui est 


ephiuek-et- temporct-dims-notre 


la frontiè. 


et 


j éi «mystérieusement . 
[an on ut ang nouvelles depuis | 


PL ben NS 1 et Qi 
est. ce qu'on pourrait appeler la 
se terminer avec la fonte des nei- 


vs démenti qu'elle a été frue- 
tueuse pour tons nôs braves to- 
Jpns qui. ont su, profiter des haute 
pr payés, cet hiver, pour le bois. 
+. +. 2 

Eos le retour du printemps, Ja 
plupart de nos homeSteaders, au 
contraire des oiseaux émigrateurs |‘ 


qui remontent vers le. Nord, s'en-| 


volent vers le qud, .} pour. la saison 
d'été: ‘fat M. 
‘entré, 
après essai, commé ajustetr-méca- 


nicien dans les ateliers de la Cie| 


Advanet-Rumely, ‘à Winnipeg. fi 
fut suivi par M. Paul Plaisir, qui. 
a repris son/métier. de. ‘barbonil. 
leur, à Winnipeg. 


L 1 . D RE + 
MM. Baptiste Rozières, Raphnëk 
Goure et Paul Saclens, qui -ont 
passé l'hiver au mouliñ à scie de 
M.-J6s.-Poncelet, sont partis pom 
Notre-Dame de Lourdes. 


HA Te 
M. Bustache Lavigne est retour- 
né à Fannystelle, après avoir pas- 
sé l’hiver sur son homestead, du- 
quel il a expédif une vingtaine de 
chars de bois de corde de tremble. 
tee é + ‘. fe 
Mbe-Añna Dufort, notre sÿmpa- 
thique institutrice de l’école Saint- 
Hébert, est de. retoï dé: Saint- 
Norbert, où elle a été passer les 
vacances de Pâques. 


LR | # 


Jean Leétarte a acheté ‘nne 
superbe paire de chevaux de M. 


| M. 

Edmond Poirier. 

3 + + CA 1 

___ Comme il arrive éonvent dans 
toutes lé& places nouvelles, tme 
épidémie" de déçcouragement s'est 
emparé d’un certain “nombre 
&ns colons, qui, croient que 
‘changément d'air leur sera de 18 
profitable, Cela a commencé par! 
Ta famille .Saelens, l'été dernier, 
suivi des familles Jean Lecoq et 
Gordon Later, cet: hiver, et tout 
dernièrement ‘les familles Ernest 
Saleon, Jean Chèze et. Baptiste 
Chèze, partis pour l'extrême nord' 
de la Saskatchewan. Puissent-ils 
ne-pas-regretter- Broad -Valley, 
quand ils se seront aperçus, trop 
ut hélas {que dans la course à 
la fortune, les forces et les moyèns 
sont, bien souvent, épuisés avant 
d'avoir atteint le but. Pent-être 
aureient-ils bien fait de méditer le 
vieux proverbe, plus que jamais 
d'artualité : 


Se 


‘*Pier re qui roule n’a- 


| masse pas, mousse” 


Le Parigot. 


Les enfants se plaignent souvent 
des vers. On ne saurait leur don- 
ner de meilleur remède que L’Ex- 
téerminateur de, Vers. de Mother 
(Graves, : 


tristesse des eanx qui passent. 
I nepouvait se décider à 
première démarche pour le recru- 
tenient de son usine nouvelle. 
H fallait se .hâter pourtant, 


CHAPITRE IV ” 
Un sermon ‘ 


Fritz se mit le lendemain à là 
besogne, sans beaucoup de coura- 
ge peut-être, en tout cas sans suc: | 
cès. 

‘ La désertion de Louis ait 
désolé ét'lui &emblait d'un mau- 

vais augure, 

Puis, refaire, reconstituer. une 
usine als cienne au milieu de cet- 
te perturbation du monde du tra- 
vail: ‘châque effort qu'il tentait 

de ée côté soulevait ne difficulté, 
lui remettait sous les yeux un obs- 


{moisson des défrieheurs, vient dé |: ende 


st on peut dire: sans erainte | 


n J mm. S 1 
SACX & C0. 
ren. || 
| | REGINA, SASK. |: si |: — — 
Quoique l'as éiciblée ne se pas |. Le Hs: 
aussi rom yise qu'on l'an “pu s 
désirer, ee qui s/y est |le rhumatisme, le mal de Bright,| RE ." MERARES || 
(BED. cher dos de mare où Mass Kiss À 
ions Les inéreués, que les année ez tous les ma: la rente an mon | es 
, ae invito el 
passées. La ut er Dodds Medicine Co, Ltd, : Phase moitnns } 


portes le 29 


= AW. Drssslnn.sourlsire | 


| TR OSe— ne 
1e Mamiorians-— © 


; SAINT-NORBERT » ES 


Mais Poste que: faites-vous 
done? Saint- Norbert n'est pas si 
tranquille ; de grands événements 


se déroulent et ne sont pas men: 


tionnés dans le bon petit journal. à 
L'avez-vous otiblié ? 


C'est le beau: printemps! L'as- 
tre du. jour brille, avec spléendeür 
dans l'immense ciel très bleu, les 
gazons reverdissent : les “chantres 
de la nature sont - “revenus égayer 
nos chaumières... Tout se réveîlle 


et semble dire avee honheur: Af- 
Llelnia, «est le beau prihtemps. 
Les voyageurs et tonristes se 


font yombreux, surtont le diman: 
che : à. savent apprécier lé site 
enchanteur-qui se présente À deur 
Vue: da belle rivière Rouge ser- 
pentant dans notre petit village. 


hb 
fs 6 +: 


Mardi le 2 avril, tin 

fatal plongeait dans. le deuil la 
fmille de M. :L. ‘Décarménien. 
Leur fils Philippe, s'amusant près 
du rivage, se.noya. Malgré les re: 
| cherches urgentes qui furent fai- 
tes, le eadavre ne fut retrouvé 
que. le éidfain matin, vers les! 
10 heures. Le service ent lien vpn 
{dredi durs légTiée paroissiale. 


DR | + L2 


accident 


Sunedi le 6 avril, à l’hôpital 
des Soeurs Miséricorde de Winmni- 
l'pèg, s'éteignait doucement Lucie 
Vérmette, à prime âgée de 25 ans. 

| C'est avec râvissement. et: bon- 
heu que cette jeune : fleur à peine 
épanouie aux premiers. sourires 
de la vie, entrevoyait son avenir 
céleste. Sa vie fut celle d’une chré- 
tienne fidèle, sa mort celle d’une 
sainte. 


Disons donc avec le ‘ pobte : 
roses : ]” espece d’un matin.’* 

Le service et la sépulture eurent 
lieu mardi an milieu d’un grand 


concours de:parents et d’ amis. 
e e # 


La mort, : l'affreuse mort sang 
pitié comme sans distinction, vient 
encore d’arracher à l'affection des 
siens la personne‘de Marie Bonin 
veuve de feu Elie Champagne, de 
cette paroisse. Elle était la mère 
des, familles Joseph, 
‘Arthur Champagne, ainsi que de|, 
Mme L. -M. Dufort, 


— + 


Peux où trois améliorations sans 
da 


impor tance. {ls ne pouvaient plus 
même accorder ce qu'ils étaient 
prêts à faire au début de la grè- 
| ve, Le chômage.avait. porté à plu- 
sieurs;un eeup terrible, Toute cét- 
te branche de l’industrie était at- 
teinte. Il fallait que les ouvriers 
$ ‘inelinassent sous péiñe de 6e 
voir, eux, l'outillage et toute 1 
bonneterie. troyenné sombrer dans 
| une commune ruine. Leur fureur, 
exaltée par la détresse, ne eon- 


naissait plus de frein, ét tant de | 


misères, supportées en pure perte, 
tes animaient jusqu "à. la rage: 
Rouvrir dàns ees conditions l'u- 
sine Diedricht, c'était. provoquer 
un massacre, 
Aussi, trois jours durant, Fritz 


acte. 
Le désarroi, la confusion, là 
comtradiction des projets, des illu. 
sions, des désirs qui  régnaient 
parmi ses compatriotes semblent: 
| impussibles à péindre. La surexci- 
tation des autres gré vistés aug 
meñtait de-jonr-en jour. 
| prétentions montaient en. -mêine 
temps que leur“colère, et les mai- 
gres-concessions arrachées à M. 
Dietrieht par néeegité né poi- 
vaient plus serdr d'eéYeuse pour 
HRe-reprie-du-travail: 
tion semblait désespérée. 
Un ‘matin, une femmé, trouvée 
[inænñimée dans din ga;etas dela rue 


Tentôt verte avec uh reflet d'a-| Siaft, mourut à l'Hôtel. Dicu des 


zur quand le ciel sy mirait, tan- | suites de l'innnition: Les meneurs, ! 


tôt sombre quarid passait un nua-|ecenlés à une eapit: ation, 

tesse est perdue, æprès toutes les | ge, elle coulait. entre les’ aïbres, et taient avée désespoir ‘ét : 
|le. visage du jeuné homme, ‘eom- bluient d'aveugle folie. 

blait ré |: 

. peu étaient aceourus dutour du fléchir « son tour da joie ou-la ‘chose : 


me un autre miroir, "sem 


1 


" 


s agi! 
redou. 
Les pa-! 


une smuistie. né cesséire, 
L 2 


er 


Basitua-l'd'are irrésisntlte - fureur 


rans n'acordaient rien pu peu ce. 


courut-il en vaiñ tout le Quartier: 

Bas, les Tauxelles, Preize, : Cron. 
cels, les rues et les ruelles qui re- 

lient la rue Notre-Dame, à droite 
ct à gauche, avee les” dntires gran. | 
des voies, à travers les pâtés de 
vieilles maisons croulantes. Les 
meilleurs ouvriers, ceux sur les- 


Leurs | ouels il comptait davantage, refu- 


saient de prêter les meins à ea ten 
tative. Ceux mêmes qui avaient 


Ed; “there stppiié-Habhé-Sehthnan 
us et esttrer "dir pain,” 


laient,  prévoyaäient 4’ explosion 
contre 
| leur entreprise. La Ville grouii. 
Jante ot affamée qu'ils-entendaient 
| gronder autour d'eux, les dents 
| longues et les'yeux terribles, leu 
lôtait tont courage. 


La journée. du dimanche 6 sep-. 


tahle … 
Rien ‘avait été décidé "encore, 
ds coumençait. à sbendonner 


di) 
» 


Le, PE 
* 


Ldans Hs PHHvreS ÉGÉÉS TOUTE gp Lama. 5 | catholique 
tris!! Le rifice est iminenée, | ECONOMIE de Dans un district 
Mais il Fe se nue à la vo- QUI EN 

VAUT Ia résidentiel 
-lonté de Dieu. O'Divim Roi et Séi- PEINE, À 
gnenr, que tes desseins'sont dou- PA pu ue or Chapelle mortuai- 
Sie ux ct in pe ni itré 1b les pi arfois ! chapeaux de paille, re privée 
» *oute 2. ou recolorer les Û 


Rose elle a véeu ce que vivent = 


Edmond. et | di le 15 avril. Un cortège impo. Res. 74 rue Plinguet, St.-Honifnce, Man, 


reeite | trèrent. 


tembre surtout s'anmonea rodou” ie pâlotte, 


Der PA plus sûr que les "Sk : 
.len ‘s" d'Eddy,.car elles sont 
im ées d'une substance ciris 
- mifffétqui en rend 16 bois mort 
dès que s'éteint l'allumette, : 


© Demandez notre 
> are D 


& Sincères Véiioléonces aux fa- 
milles épronvées. 


" L . + 


Couvre. Peaux vertes, Laine et 
Racines Seneca 


Exvediez nous tout cela.. Vous pouvet comp 
ter sûr un honnete marche; un bon prix et 
une prompte rémise. 

B. CEVINSON & CO. - 


281-283 Avenue Alexandre 
Ë Winnipeg 4 


“Rien de moins dispend eux, 


.parre que chaque boîte contient 
plus d'ahümettes ‘que n'importe 
quelle autre Hotte sur le 


économe due: compoñte (1: 
-temps”de guerre et le bons sens : 


Le jour était sûr son dédin: je 
ciel versait sur la terre la caresse 
mélaneoliqne ‘de son crépuscule. 
Elle semblait avoir choisi cette 
heure grandiose pour s'envoler au | 


paradis !! Car toujours l'heure dt nn = ls RER NU, | 
grand, voyage approchait.. Le METR LITAN de on 
Maître de Ja Vie abaissait wi, re- OPOLITAN EE D THE 1 

gard inquisiteur ici:bes, vit ectte WINDOW CLEANINO E.-B. EDDY COMPANY 
plante féconde qui, après avoir.|» CO, LTD. os “3 


Limited  - 
. CANADA 


vu litire 84 printemps, s'apprétait 
à prendre son essor vers l'autre 
patrie, afin de, recevoir la couron- "191 avenue Pacific 
ne de son dévütrement et de ses PERS æe burenn 5° æ 2 L à Mr À à 
labeñrs." . | Tét. de in résidence - + - #12. 2023 | == ne a 
Pautre mère! Déjà et trop tôt - Le spécialiste de la vue à 
partie pour le ciel! Poufqnoi nous ; 
laisser seuls ainsi sur la terre! Ta 


Saskatoon est 


Concesttseitren : pour da vente 


LZ 
éargière est termiriée/ dans * eette d'automobiles | | 
£ ME CE 
allée de larmes,. mais ‘ làhant|. : n | JOS. ! ï R R, FSM.C, FLO. 
nous avonk l’anstirante que tu ORr . a Citoyen PE la ville de Londres, Détennat 


véilleräs e neore sur nous. 


“quatre diplômes 
Oh! mais que ’est: dur et ter- 


| 201--2me nvenue, coin de ln 2ime rue 


CONTANT FRERES. Limited 


rible' de éparer ainsi. de celle Dans, la, nouvelle. pharmacie 
‘que nous cure voulu garder Fournitures générales ! — =. 
éterneil ement ! à + + pour l'automobile 

O mère !tu n ‘es plus! Ton nom | Rues ‘Horace: et St-Joseph, Norwodo 
é’tilacera sur la prière, mais ton Saiñt-Honiface, 


souvenir sera toujours vivant Téléphone Main 249 ? RES Ress . 
dans notre mémoire. La:vie aura 48 rue Princess, Winni 

ans. notre moire. La’, aura |. Less, pes. Entrepreneur 
béau nous sourire, le tr'st gla we. . © 
péau n | $ iste : glas Ttiéphene Garry 4546 jmpes funèb 
funèbre annonçant, ton départ SHARE un Les nba — 
pr l'éternité vonnera toujours ae mere 


chapesñux neufs, 
de la coujeur ne 
lait pas,avec 
la Couleur Dy-o- la 
pour Chapenux de 
Paille. Choix 
de.couteurs : Noir, 
bleu, bleu marine, 

drab, brun, vert, 
* cardinal, et violet. 
Peu tpiuceau com- 
modé avec chaque 
bouteille, Parfaite- 
meut simple, 
PRESS parfait, . 


“MR quoi, Vous 71 'ente ndez pas 
la voix de celle que-véus pleutez ? 
.‘‘Enfants chéris, ne me pleu- |. 

rez ; pas, remeJ'eiez Diet de la gran- 
de faweur “QU'I à accordée à votre 
mère bien-aïmée. Du haut du ciel 
jé veillerai sur vous. Conficz-moi 
vos entreprises vomme autrefois. 
Dieu iés bénira, et Jeur succès se- 
ra assuré. C'ontinnez à marcher 
dans la voie que je vous ai tracée ; 
bientôt pour Vous atyssi &ohinera 
l’heure de rompre les liens terres- 
tres et: vous viendrez me rejoindre. 
au ciel. Au-revoir, mes enfants, 
petits-enfants, parents et : anis. 
Au revoir! Au ciel!1}'. KA 


Coin Breadway A Donald. , : 
Phone Main 3208 , Winnipeg 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeuts 


ESSAYEZ-L 
Dernandez a votre tien ou a votre 
mazchand la 


one BY OA EPICERIES 


de Paille. 
ns — NOE RODRIQUE 
EU Coin Chemin Saïnte-Marie. et 


Tél. du bureau "+ = “5: Mais 4 Fifth. Avenue 
|Tel, de sn réfidence : - - Main 2222 £ Toi. “. 1494 


Le- service et px sépltire. de la Rosario-J.-A. Prince, B. À. n 
regrettée défunte eurent lieu lun- AVOCAT ET NOTAIRE 


L L LL) 


‘Grand Vital 


ñi vous voulez. de bons résultats, 
annoncez dans là ‘‘Liberté"' 


+ : Bureau 
808 MeArthur Building, Avénue Portage 


(Suite à la page 5) Winnisez. fon. 


Le faim n attend pas, Et 
e’etaient leurs suprêmes angoisses 
cho pleurait sous les voûtes pro- let leur donloureux adien que les: 


Jiers massifs, la clôturé du choeur; | trémes. 
la soufflerje du petit.orgue. Et l'6- 


ses desseins. Mais les projets de| 
M. Dietricht de l'abbé Schul- 
man, malgré la discrétion recom- 
mandée partout, avaient forcé- 
ment transpiré à travers cètte vil- 
le désoeuvrée,. aux ‘agüets des 
moindfes échos et d'une annonce 
de pain, : L'irritation.se manifes. 
tait en pleifie rue, contre ces éter- 
2s Tlsaciens en quête d’une pâ- 
tée à part. Les journaux avaient 
parlé, insinué, raillé. Sans mettre 
tn cause avec trop d'’odieux 


f ondes. 


Et ‘voilà que, peu à peu, derriè- 
re les jeunes filles et les femmes, 
les hommés — leurs: pères, leurs Toute l’âme de prêtre et de pa-. 
frères, leürs fils — afrivaient, se |triote de l'abbé. Schulman sémut 
massaient. Ils entraient par le à ectie nouvelle. 11 âvait résolu.ce 
beau portait du Cluitre Saint-Pier- | matin de ne rien dire qui, de près 
re, Comme aux grands jours de f6- | ou de loin, touchât aux conjectu- 
te, mais en habits de misère, Lalres, afin de garder à sa parole 
la! famine était-sur eux. Ts sentaient l'ieffahle sérénité du Verbe éter- 


Alsaciens , venaient . aujourd'hui: 
porter à la cathédrale, dux pieds 
des Sainte «le la France. 


orme trs es Alsace, ils a Pa la névessité d'un recours au Con: | nel. Mais la circonstance l'empor- 
raient ‘‘le patron qui: : les | solateur et à l'Auxiliatrice ue {tait. Il avait pensé, pour ses En. 
ouvriers dont...’ ete. Une C8: Loulée. : Ils veñaient en nombre : la | 


| fants de Marie, prêcher sur quel. 
que petite vert ; il prêcha sur le 


grand devoir de l'Alsace fidèle et : 
violentée. 


tastrophe était ‘imminente. 

Le matin, à la messe de 11 heu- 
res, l'abbé Schukman eut plus de 
monde que de coutume à la cathé- 


drale._ On espérait qu'il 


grève leur faisait dés loisirs et.des 
chagrins, qui les ramenaient invin- 
ciblemeht au pied des autels. 

Quand 1! "abbé Sefubhuan monta | 


t agrégé des L tres, volon- 


rent tonte Sa 


ps afamés.sont-avides de cès pe 1 ven mit}, : : 
émotions qui font un instant ou-| d'apprendre ces Lvres | pres attaché à une oeuvre à 
blier la pointe aiguë du besoin. gens qui, d'sbord, la aient | peine vi: ante, ot qui, parlant en 
L; 'abbé. he. dit rien. H- était suppiré-d'ececptor tps UE LUE patois dé: HA 66h de: cette LL 
pressé, Un enterrement allait trieht, que la terreur avait retenus 6 francaise, développait’ 
prendre sa place à l'autel. I] vou- ensuite, au logis : — étaient renmés 1p a. a ‘de pgutes gens ces: grandes 
lait éviter les 4 vanies, " à nouvean- besgin, et que, | PEnsÉe# : : Rs 
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vient: epeore “de s'abattre sur uu mariée. Elle s’acquitta de la tà.| ont Ani _de”se: mer eur blé, : nomie des heuréiix de ee jour, Pattitude ‘et le tempérament ment de l'Ontario ériranmiestetiot d'une existence brisée. 
“seuil qu'elle 8 dé trop visité, [che-de superbe facon, au nom des Un abonné. CO: ne a COMPIEREIENT || I6HT des Canadiens français, qui  for- us inférieur à celui du Quihé e,l A uñé doter aussi profonde, d ‘ 
1: 7 Aujoutd'hni c'est une donse enfants de l'école Saint-Joseph! :: #92 . Jbanheuf, et les grâces at COrGeeR : méñt la grande majorité de la mo- Coûclusion, l'Ontario violait la lot il: n’est qu'un remède, Le monde : * 
. éïeule, ln bénédiction de la famille] M Deslauriers fut très ‘heureux, | _: Fr [es jour is avaient êté si ben pré-lhwlation”de.-Québec. On sait de | de conscription pendent-aie Qué: La donné sa ynesure : quélqüeé pa À 
ét Se qu'elle vient de'ravir à l'affection [dans sa réponse improvisée, qui "SAINT-ADOLPHE parts à vette léteTpar notre zétél| quelle façon. odieuse ces feuilles | bec l'observait. roles de. condoléances, quelques : 4 
ées-siens. Elle s'esfepaisiblement | fut un très joli Aadth s; que tou : = « en aterment CHre, qi he et epte—-jonais _ ont traité la Yérité #ou ce rapport Pen: lant qu. ‘on crinit que Qué. | mots de reonfoft, et il Relra its j 
endormi dans le Sergnenr, sans|apprécièrent hauten : ; lfatigues et ses tracus, lorsay’il s': 
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"Oniz xrio en Mefandait j raser | pas d'aifteurs si DRE poil: où ; 
Finjlliers de p'us que dans Québec ve, dés épreuves de la guerre / |. 


| 'éouleurs-ni vémbats eu [min en remertiant, butre ses 61è: 
C'était: une ancienne pionhière élves, ME et Mme , Surard,s -qui 


de Berthier: elle vint aùû Manito-|avaient fait les frais des noces, Il 


Dimanche Dréchain. mé gran-}git d'une âme Il le fait avec fret siarendh notre “compte dep: tt 
de partie de ‘cartes sera donné (os d'autant plus de CONFIE qu'il C4 quelques moi 
‘dans notre salle paroissiale, au|aidé dans son trayail par t#5 bon. 


| J On avait” tellement enlomnié | On erinit ‘eontre Québec pourlet n’a-til pas. assez. de peine de e 
ba .en. 1883, où déjà depuis trois} félieita le-garçon et la demahele profit de notre église. Une_piè eè nes Soeurs des-Cine- Plaies,-si dé Québer/ar moment de l'adoption | qu'on n'ait pas te tenips de reégar. | deñser à lii-iiême? Le seul conso. | 
: ame se enfaiifs l'avaient préeé: d'honneur, ‘qui furent toujours à |'eomiqre sera’ jouée, et tous s'a- voui fes pour. l'édue ation des en! de Jafoi de conscription, que, dans | der dans Ontario, | ltteur efficate, on l'a pent- être. 
dée. Elle fut pour eux «un appuilla’haunteur de la faite, T1 remer- | museront: ferind. Le programme fants.. © # ( Xébut de parer à un révolte qu'o-tOn a-erié ensuite que les tribu | {oublidau temps de la.pr'ospérité ; | 
et un encouragement dens les dé-feia aussi chalat 1reusemer it tons | et les prix, surtout les prix de eon- Notré Rév. Père Cure » pre stationner dans ja rade, dés ca [nhux dMoyébe e accordajent - trop revient maintenant, au temps | 
buts souvent pénibles d’une :ins- ceux qui avaient pris part À ves solation, seront magnifiques. Tout a si à pes chers ent: nt geai probable, on avait fait [d’ exemptions et qu'il fallait: que | l'épreuve, solljeiter le coeur meur- : » 
.:tallation nouvelle, Toute sa vie,| fêtes, soit par leux-tray ail,- soit.ble: monde. est invité. ue te M. le Curé Kwik dun, leur! hoïières, nFêtes à-tirer-sur “Ja Lie. fansernement-6+-2ppels Enetttiet- Fpporte LA es blessures le * ! 
A “ele fat-un-parfait-modéfe-de-tr {par tes-jolis ét superh D TE ARR RU 1 ait des instr en CR RPC cure tu csoutlige en favaur 
a enme orté e Bvramgité-Pere- qui furent-très nombreux EX os dénss an’oi font le lrt où frapeais. s Nous regrettonn Qu FE ces, apparences de ré. | lOutario. 
mue veuve, gllemosicentre tous ses [invita M: l'inspeeteur froulet à Pure Bury Éotofr éttirent beañcoup. n'avoir pu -garder-eétvolte.n étaient. “copendant: que f Ati, Voÿons- nous te aüts vivante, ni surtout. le je 
A soins au sèpl bonheur de ses éu-fpretidre Ja parole. £elui-ei acceps d'attention de Ni bon curé Dora nes pouf le ‘dans, les, journaux de : Jangué 29 + ir 
———— -fuitss d'arc aétivité eXtiaordt: a et Son étonquence- bien “connue SE 


Mañche 


sraie, 
né foi xincère et compatissante, 
: Pendant la teen: Fa tauèhonts 


mptions prets us au 10 Jjan- 
de rhier dans QUEhre, gr. in 


glaise et dans ke désirs de ceux. 


sonné : nroximité de la ville, bon- \ 
qui -voulaight porter ün coup moy- 


naire et jusqu'à uw âge aVanee, [fit la plus agréable imp sion, 


: ‘et provoque d'elle-même la con: 
1... : mises forces ni sod éouragé ne ti Ses conseils che ternels étaient EE qu de terrain à prix cantiqnés : furent chantés par les | tél à l'influénec française er Ainé. totat de 89,575. vistion, La douce figure de Jésus * 
firent jamais défaut. pleins. de_sagéss , as élèves du couvent. Après l'évan.| rique et à l'étranger, … Grâce àhx erie poussés, où FA lune d'ailleurs _sur-pouvrage 
Issue d'uñe de ces fatüilles pa- M. Théraux,: intra à l'é de NS nr, -leile, le. R. P. Curé nous donna! Dévant calme avec lequel où TRE arquait pas qüe dans Ontario, | tout PRE Je et son {pression bien: 
*. ‘triarehcles ‘ ue Vieux . Canads {ecole : Saint Denis, .-erut s'abstenir! Trois’ houvelles familles . vien: {deux sermons, le ‘prèmier, en. la. l'acceptait la loÿ malheureuse de La lle mêmes antorités ne, faisaient 


faisante, après avoir produit d'a. 


d ‘autrefois, l'ainée de quzé en: de discourir, mais nn termes qu'iHf-nent de nous arriver, une dizaine 
fants;': tons ‘honnêtes citoyens. employä pour le dire furent” tout d’autres annoncent ‘leur venué 
. soeur de trois vénérables prêtres | de même un discours. ” ler Seb à Personne ne devrait|ct si nous Jugeons par là physiono. tre. On- a done transporté lés fau. 
© dont l’uù, le Bévérend FR Bo: Ve ers minuit 1 ÿ eut: sion, et | s'établir à 1x epoque sans avoir mie de èeux- qui Capri le teurs cu troubles à Montréal. C'est. 
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‘mand et le second en francais. Le conseription, ün a été .désanpointé 


que 10,000. appels sur untotal de 
second sermon fut très touchant, et où à résolu de changer le théà- 


96, 167 exemptions ‘Toujours Ja 
re qé taetique et‘ “jé même -résul-: 


bord la résignation, laisse dans 
l'âme qui Pr à sa douce” 
influence, le calme qu Vos nait} 
croire _—. à Lace “hu 


tat. 


1 N. W. C, déchargé 


se: 1 37 


7 pop PE ne 
rue 88. Prix an fermier Fois RE 


de le eiel ‘edntinue à nous s favoriser: à 


L- Lin bal d'un éelst Re mul 
2 M eo Rene dre Para Re rep 


méaoiré m'était plus douce. Le AU) à 4. 
D Da bu tou ds pu en meer de dus pe figure de l'abbé Pilote, fondateur | froid: À QT veut Ge lei De ferme ..,...::4.....4 34 
ser à semer. Je tiens. à mon idée: ü n'y à pas de presse avant le de l'Ecole d'Agrisulture de Saïin.| _M par les inspecteurs du gouverne.  Vidndes—= EE SALES Ge re 
£ - mois de mai. Laissez le soleil réchauffer Jaterre; les mauvaises te-Anne-de-la-Poeatière, émergeait ment à Wiraise: ; se. Lhoënt : fe PA pare ce ‘$ Shan * 
” graines, sous l’inflüènee de la chaleur et de. l'humidité, vônisgermer ; | °0omme urmembléme de la. science . La cote L + grain “tough”, Vian. 1. nee chi ar ee ee 
:..@e sera alors le moment. de prendre une herse ou un ratéau et de + 300 nr.oR tement de la ques “rejeté”, Lermhrr est pour ce MoN: 00. 
(7 détruire tous-ees Bernie niauvais. Savez-vous qu'en attendant ainsi fine séulaite, gd cris dééharqt ee GE © + ARS. Nuen 


jours, vous gagnez peut-être des semaiges qu'il vous aurait 

lu émplüyer. au sarelage, et Yotre terrain étant plus propre, ÿos. 

e germeront avec plus de rapidité, pousseront avec plis de 

. Yigueur. Done je lé répète, pour le moment, il n'y à pas lieu 

… Presser, inais préparez-vous, mag: préparez et vos graines et. vo6 

plants, -de-facon-que,-maï venn, vous puissiez-faire | oùvrage. très 
- pre et sans perdre: une minute. _ : 

Mais quels légumes dois-je 7 Ce n'est, 

Fe “pes à moi de vous le dire: vous connaissez Vos: goûts et ceux de 

1 votre famille. Evidemment, c'est. cette connaissance qui-devra vous 

_ guider : dans le choix et la ue En tout cas n ‘oubliez pas ju il 


été et 
Je parle à eaux 


F prochain." Seimez assez pour ne point vous priver ‘durant } 
‘= de facon à faire une bonne provision pour l'hiver. 
à qui ont à leur disposition toui le terrain désiré. Pour les auirés 
©: qui sont plus à l'étéoit et qui doivent se borner, qu'ils eultivent les 


le  Jégumes qu'ils préfèrent. où ceux qui leur sont les:plus utiles. * Voici. 


Dar lettre alphabétique. une Hste à peu près complète des différentes 

espèces de légumes que l'on- péut: avoir dans son jardinf même au 
Manitoba: à RS 

‘ Ail, Axnerges, Aubeïgines 

ici), Basilie (assaisonnement), Carottes, Céleri à côte, 

Céleri-rave, Cerfewl (pour aéspisinnemnent) ; Chicorte : (salade), 

‘Carole :{salade}), Choux pornmes, ( ‘houx de Bruxelles, 

Chaux navets (Rutabayan ou Choux de Sinm),, Choux-raves, Ciboule, 

Ciboulette, Citrouilles,- Concombre, Cougges {squâsh}, Cresson: al4. 

nois (eressonnette); C'resson de jardin, Echalottes, Bpinards, Estra- 

ë gon (pour. assaisonnement), Fenouil, Fèves /(non pas des haricots, 

AS mais des fèves, des vraies), Giranñmoin, Haricots, Laitue : (salade, 

: : . Rav, Romaine, Lavande, Lentille. Mae “he (salade), Maïs, Melons, 

L avets, :Oignons, Oseille,; Panais, Patisson, Persil (garniture de 

ES plats), Punents, Pissentit, Poireau, Poirée (où Bette à corde), Pois, 

ss Pommes. de terre, Potirons, Pourpier (salade), Radis, Raifort (con- 

dimerit), Rhubarbè, Salsifis, Sarriette (assalsonnemont), Sauge (pour 

‘condiment), Scorsoviè re, Tomates. : { 


(Egg plant: très difficile et risqué 


Betteraves, 


Tr 
MORE 0 Ce, que. je vous dgmme là, ce. sont les, espèces de léguines, chaque 
espèce .se qubdivise en, variétés parfois très nombreuses. ; 


. Ce qu'il vous faut semer d ‘abord, ce-sont : les Rob, les Oignons,. 
‘ Jes Carottes ét les Poireaux: Les“pors se.sèment en rangs cspaëéés 
“de un pied et demi à deux pieds. _ Tracez le rang et ouvrez le sillon 
avec la ‘'gratte” 
‘mettez vos pois par 4,,5 où 6, ct à tous les 6 pouces. Gclie méthode. 
est de beancoup préférable à celle qui vous fait semer les pois grain. 
: ‘par grain à la suite. Quand votge graine est semée, prenez le ratéau 
et récouvrez-la. : Puis roulez votre terrain; ne ceraignez pas de 
‘:fouler!’ la terre, vos: pois n’en lèveront quiè mieux. : a 


Les oignons et les poireank se sèment, de la même facon: espacez 
|- + les rangs de un pied et demi à deux-pieds, si vous n€ rues pas 
| de terrain. Si vous êtes à l’étroit, contentez-vous d'un pied et demi 
| ; ‘entre les rangs, pour le poireau., Pour les oignons, vous pouvez ne 
Î ‘Jalser que 10 pouces. Oüivrez le ‘sillon avee.la gratte, un quart dé 

pouce de profondeur suffit: semez en rangs, assez épais; recouvrez 

à peine laegraine.et fouwlez le terrain. Pour toutes sortes de graines, 

je. récommande de seinèr un peu ‘‘fort’= un peu ‘‘épais’”, à eduse 

de la qualité parfois inféreure de da graine achetée, à cause aussi 
s de la température si changeante du-pays, qui re favorise pas tou- 
-'jours- suffisamment--}n rermingtion; troisièmement “parce qu'après 


la levée, quand le soleil est ch haud ét brûlant, bien des plants s’étio- 
lent. et meurent ; 


enfin parce qh'it est plus facile d'enlever qué d’a- 


… Les carottes. se sèiment comme les âignons ; les rangs s'espacent 
, plus ou moins, selon le terrain dont vous disposez. l'en est de mêmes 
des nayets et choux de Siam. Espacez les rangs d'un pied-et. demi. 


Disons d’une fac on.générale que plus le terrain est propre ét 
‘plus vous pouvez rapprocher:les rangs. Il faut naturellement ténir 
compte de l'espèce de légume qe vous same Evidernment vous ne 


‘planterez pas les pammes de terre en rangs espacés d’ un pied et an | eo 


tuherené-tonses-six-porces—Ce-sermit-ridieute Vous devez con- 
———paitre-quet-dé vetoppoment atteint-Hr-phante-que scmez 
. planter. 


vous 
FA 

Vous pouvez semer en même lenips que les légumes précédents 
quelques variétés de laitue, afin d’avoir aussitôt que possible de Îa 
‘salade fraîche et eroquante sur votre table. Je'nt connais -pas-tes 
variétés de ce pays, n'ayant eultivé que des variétés: francaises, 


directement importées de France: Mais l'annéé streai iine, je seraï 
‘en, mesure de vous dire quelles sont les bonnes v arié tés, enr je vais 
. en essayer au moins une dou: ne égtte ‘année. L > … 


teinps.que vos premiers semis, faites vos plantations 
de choux-fleurs et de choux de Bruxélles, 
Vous pouvez. faire la plantation de choux d'été et de 
E choux-fleurs,-à quinze ges où-trôis semaines d'intervalle,-afin d'en 
avoir jusqu'à la fin de la saison. Pour les choux-flèurs, ne cultivez 

que les espèces , hâtivés {snowball et Erfuct) plantées à intervalles 

plus oi moins l laign: es. E vs © Tx où 


blanches pom: 


Eu mème 
de. choux d'été, 


‘si 
Lt 
en avez, 


spèces tardives ne réussissent pas. 
“magnifiques. et 
espèce francaise; 
r de graine à cause de 


tefois je suis fine espèce qui done de 
mes en 8€ ptembre, mais est 
ai pasqpu me 


une 
procure 
LA 


on ne l’a. pas 


la guerre, 


: Ka ; + Te * CTIONS, rofr Bhio 
- RE ele terre sr” ra _—_——- haraffée-vers ja fini d avril 
tainés: AhNÉCs au mieux dès le 
TA PF, immédiatement, tous les autres Igumes, 
= ; pans, ete,,, eXCCpte le s cour we 


- po um N 


tecer 
inoins À, Fa  inäi, 
betteraves, 


, citrouilles, conc. ombres, 


ecommenceinc ht , 

Er 
’SAISIfIS, 
© melons 
Û 


quels 1 fêut attendre4-tin-de-mrai-ou 


—. Juin, Vous pouvez semer, dès ie .comimeneenient de mai, des pom- 
| nu mes de terre hâtives, et risquér quelques rayons de fèves haricots] 
"à bourre ‘ou à gousses ertes: yous.pouvez aussi Lisquer du blé 
“d'inde, . Je dis risquer, var les. gelées sont encore fort: à craindre: 


La et la gelie {. ‘est la mort des fèves. er di mais, ÿ ers le -mil ien de tu) 
vous pouvez Aussi: plänter quelques pieds de tomates;en ayant suit 
Hd : & | lés ‘cor uvrir Qui ind] è ‘temps menaces : ‘Pour les fèves: b] nel 1es, 
que vous voulez réeolter sèches, absonnil: ne les ge pagda Tant 
- 7, «le 29 mai ou le-Ter juin...” C'est le meilleur moment, C1 
: jours à cette époqie que ‘je sème les mien! 168, et jusa 1'à présent, 
fu je ne: les hi jamais nmriquées, Mais'il ihportant. d' fume 
ù espèce hätive’ et” précoge: Si quelqu'ün désire; essayer l'espèce 
que j'ai, H pourra s'adreséer aux RR. PP. Frappistes, Saint-Norbert. 
Je ne: puis «lispesér que‘d'une*pltite quantité, mais je serai herreux 


2 étre aile à squeliieenans A mitres re ————— 


est toi 


est avol" 


EE i ; . UN ANCIEN JARDINIER 
RE = 


Choux-Eleurs, | 


à un pouce de profondeur, et jetez-y vos graines; |. 


Bacon: Flane : 


L'écale de: Pilote est si da ù — ” Poulet : ES #0 

premiè res institutions de æ gen- N i : Pole 
re, au Canada. - : : BETAIL C: Ne OS eu 

Ce qui rehause l'éclat du: mé- | consiste en un diner d'avoine, moi. re Gi. FES 
rite de son fondateur, c'est d’a- tié moins copieux que d'habitude, ts Ke et LT 
voir osé parler d'enseignement | €t ‘en deüx rtpas-matin et soir, de “Steers. = Gruau— 
agriealg, il y .a plus d'un demi- ges gares br. ; Sac de 80 livres 

le,.1 + oinie, ensare | e . CXGEUSIV Execltent 12,00 à. 13.00 te 

sel que 'ogronane, aeree P es Ta tt ME TB ren +. EU Esegtent OA An 5 
toutes les preuves de son efficacité de nayette, de trèfle, de luzerne, 0 3 Nord rejeté ..:...... 2.08 se 1 Ses te #I.50 à FI0:00 ; 1 

"H p : * en de tournesol où de-topinambont, IN6 3 Nord rejeté .......,. 2.03 Choix, tif ed a ve eg00 à 88781 Conformément à l'arrêté gouver- 
au en Nas D acc Li pe arrosées d'eau, préférablement de [NO 4 Nord rejeté . ... 194 res at do 4700 à 87 50 neméntal: Comptant: Au char. 
rt et Sud diraient bien ui] | lait, puis asséchées àvee du son ou No 1 Nord : utty” 0 2 Ehoix. stoe here”. 877 15 à #82 ? Five.Roses: Sac de 98 liv. . : 85.23 
étais “y to-datè*” ; q du gru. Ajoutez-y un peu de souf- No3 Nord ‘‘Smutty” ss. A Ordinaires stockers: $6. 00 À $6,50 sis Five Roses. 2 2 dé 49 Liv. Le ee 30 

Le PEER = progresaf les seien. fre en poudre comme purgatif ou No3 Nord Smutty"" .,..:. 2.09 ; : Five Roses. 4 dr 24 liv. 20.38 
ces agronomiqtes ont marché à Pendant les. quinze premiers AVOINE “Bulls”,.— qe | # { Purity. $ Sac de 1. VAE et 

as de géant, et cependant l'évi. | jours de dièts au inoins, il est-bon Excellent 50. à $16.00 Puritys 2 de Livres“: 20:00 
Anse die études agrièoles-et d'u. laxatif. : 2. C. W, déchargé ....... $ 91% TA des STORE RTC # Aa #9 00 Purity. 4 de 24 livres ......f 5.45 
he sulture raïsonnéé. ne — frappe de:tenir les sujets enfermés, pour 3 C: W., déchargé ....... "88% I ge a A +00 à ; #7.50 Royal Household. 98 livrés. 3.25 “ve 
Les sniner oenag esprits. IL y a les -empêcher de trouver aillèure Extra 1 four., déchargé . un... 1 Land ee ie à : à FT. Royal. Houséhold. 2 de 49 li. t —- 
encore des renarde qui trouvent un supplément de nourriture. Gar- |-No 1 fourrage, déchargé.. .85% “Oxen'— ae Roÿal Household. 4 de 24 liv.$5.45 
les raisiiis de la théorie +rop verts dez-les ainsi dans les privations No 2 fourrage, déchargé.. .82 


Éxeellents :..::..:8900 à #1000| Alimentation— 


et qui sé retireñt avec rien sou: tant, que le détachement des plu- - OR nds FARMER ESS 47:50 à &S.00 sat is Er 
vent, sous prétexte d’être des pra: | mes ne sera pas à peu près com.| SR : | Ordinaires &6.00. à $6.50 (Prx'des meunèries) 
dolene - ces  {plet, ce qui pourra sé faire atten-| No 2 C. W. ....... PAST 41 ES menant ee nt ont Avoine La tonne .+..,.... 58 1 
Ne nous payons pas de mots, la|dre deux ou trois semaines -et|No 4 C.: W. ......,...... 145 | Vaches— Seiglebe-mnersrer MARRANT LA 
seience agricole, ést une pti peut-être davantage, Durant ce] ns Execlients —..::. "8000 À #10: AT Son— (ru 
effieace essentiellemént basée sur temps-là, -la ponte arrêtera gra- M Ci pr rod HS el” 8.00 D 06 Winhipeg :. #30,80 : #35.MU 
duellement. ; contrôle pour douze vaches,  maf!n01x%...,:..,,..... $5.00 à # due än à LpE 
des observations; èt par- congé: : ne À B 47:50 8 50 | Portage . 830.80: #35.8RÛ 
quent sur la pratique et sur l'ex: Quand lé dépouillement - aura meilleure bête a donné $117 de. BONS sn -sa te € 50 à $! e re D #30:00 445.00 
péÿience. été jugé, suffisant, vous ramenerez profit sui le coût de sa nourriture rer AE PT Lu a. 6 $ à #60 ou prix dont ceus du gru € t di 
Si ces idées sont encore battues :vos oiseaux par degrés à un régi- l'année dernière. À CL 4 mer done 400 à $5.25 son en sac. Lihre,.r’est $5.00 de 
en brèche, en notre siècle dé pro-| ne riche, évitant cependant avec Voici encore une lettre. typi-| Taures.— noins la ‘tonne He 
grès ggricole ‘surtout, quelle de: | 50m les soubresauts. Vous attei |que: "Je vous prie de m'envoyer| ue 1100 à KITS Se 
vait-être l'opposition rencontrée | 3n€2 d’äbord, dans une semaine, | des feuilles de pesée’ quotidienne cEatellemtesr;; ss. RH00e RELGOT" Bueré RER 
aolrs par l'abbé Pilote! Cette no: les rations qu'ils recevaient, avant pour vingt vaches. Nous pesons Cia RAR ER 00 v &8 00 Granulé. Extra , 89.95 
ble figurè fascine, cette énergie d’être condamnés à la diète ; «puis le lait de chaque vache depuis] Bons -.........,..$7.25 à $S.00 ie Me 
1 trois ans et mntend aa | De choix. fStoc kers’ $8.00 à $8.75 éat'le prix.au baril, Au sac de 
anime et ‘cet exemple entraîne! vous les augmentez jusqu'à ce |trois ans et nous n’entendons ‘pas inaires ‘ $t 26.50 | 1 5 
que.vous vous rendiez à des  pä:|revénir à l’ancien système d'à | Ondinaïires ‘Stockers’ $6.00 à-#6.50 | 100 livres, 5 sous de plus ;'en pou 


Extrait des ‘‘ Premières Semail- 
les’”, par Géorges Bouchard, 
+. professeur à l'Ecole d’Agri. 


dre, boîte, de 60 livres, 20 sous de. 
plus qu'au baril; en gros pains, 
boîte de 100 livre, la même cho 


tées contenant de la viande deux 
ou trois fois NÉ semuing, à du 
maïs concassé, à des farines d'’or- 


pou près’? 
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poules doivent être des reproduc-| qu’elle ne-m’avait coûté, il y a URBAINES _: Ecrivez en français ou téléphonëz ou ju télégraphiez à nos dépens 
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qui se contentent de la moyenne 
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dire restent en panne sur la voie 
de garage au lieu d’être sur” la| 
grande voie du progrès. Ne vous 
laissez pas mettre en panne par 
le manque de renseignements. 

Ecrivez à Ottawa pour demander 
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poil à chaque Saint-Michel, les 
poules.renouvellent annuéllement 
leur plümage ; seulement il ne faut 
pas que -ce soit aussi tard. 

Cette opération assez longue ne 
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ce de l'hiver. 

Vivent les poules ainsi restau- 
rées! Ce sont elles, et elles seules, 
qui paient bien. D'’elles en sus on 
peut: encore élever de. vigoureux 
poussins. :+. 

È L'abbé J.-B.-A. Allaire. 
—Le Coopérateur Agricole. / 
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qu'elle soit placée à «une époque ii ” EN PANNE! tribuées gratuitement. Entrez | “pts plus grandes compagnies de grain de la Saskatchewan 


plutôt chaude. On soupçonne aisé- 
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lhynidine’ 


Belgique occupée. Räfle d'en. 


a bi chez le Nippon cet appétit 


ver dr a) Poires 
leurs anbitians À A par leur | pirement de 
viefoire sur le colome m 

|d'habilés Nippaus, sachant Eu: 
rope trop cocupée à s ’entre-tuer 
pour “venir, en. Ont 
profité ‘pour avañcer les aiguilles 
de l'horloge et aujourd'hni-l’heu- 
re, prévue. songe avec retentisse- 
ment 
Qu'en. résultera- til? Est.te de 
‘péril jaune! prédit par-Guillau* 
me d'Allemagne qui s'annonce 
plus mendéant que ‘jamais ?- Est-ce 
‘encore-une-guerre plus . terrible | 
que celle dont les peuples ‘‘eivi. 
lisés'”. sont les victimes depuis 
bientôt quatre ans, qui sé prépa 
‘re? Est-ce l’anroré dg la sañglen- 
:e mêlée qui mettrg aux prises les 
Jaunes contre es. Rluies?..C'est.| 
possible, c'est presque. probable, 
l'ét. ai attachée que nous puissions 
| être à dla folle ehimère de ‘faire 
la guerre à la guerre’!,'de lutter 


la fumée des canons enropéens, 
t resté imperceptible À la foule: 
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seuls arts de paix sous l’éfide-dy- | ‘trop ‘souvent roulés. ar Læ ‘‘'Di- 
e ‘‘ligue des: nations’’,: not ploratie blanche”, il savent le 
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